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$1.25.— En Angleterre, un an, $3 ; six-mois, $2.50.—En France,
an an, $6 ; six mois, $2.50.

nGrLes abonnemens datent du ler et du 15 de chaque mois.

On ne reçoit
dettres et envois non-affranchis sont refusés. d

‘continuation, pour être valable, devra être donné au moins un

*, 4 oe. +: =, . *

‘ABONNEMENS
“RDITION TRI-HEBDOMADAIRE.—AnCanada, an an,$4

1is, ONTRESEtats-Unis, un an, $5; six mois, $2.50.
Angleterre, uh an, $6 ; ¥ix mots, $3.— En France, un wut

pas d'abonnement pour moins de six mois.— Les
Tout avis de dis-

mois avautl'expiration du semestre commencé. Les frais de poste

tont à la charge de l’abonné. On adresse les lettres et communi-

cations à DORIONET Ore., rue Ste.-Thérdee No. 7, Montréal, C. E

  
  

DORION et Cie., Propriétaires-Editeurs.

Première nsertion
subséquente, 2 centins

un mois.
¥3* Toute annonce

Pays ne se tiennent pas

“- ANNONCES

ue em pesSTE

B centins pm: ligne : chaque insertion
par ligne. Le curré de 20 lignes $30

pour l'année et $18 pour six mois; le demi-carré de io H$18 pour l'année et §10 pour six mals, aves privilége Ton
changement mensuel. Adresses professionnelles n'excéduut pas8 lignes, S10 pour l'année, $6 pour six mois et $1.50 pour

envoyée à ce burenn sans être accom-pagnée d'un ordre mentionnant le nombre d'insertong requis serapubliée jusqu'à concurrence de six mois, à moins d'un avis au
ventraire, et l'annonceur chargé d'uutant, Les propriétaires da

responsables des erreurs qui pourraient
«su glisser dans les Annonces légales où autres. fes nnnoncesevrusionnelles devront être payées au comptant, Les lettres etenvois non-affranchies sont refusés,

  

 

No. 3a.
 

 

 

yoL. XIV. ; Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTREAL, SAMEDI MATIN, & AVRIL 1865.D
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ASSURANCES. NAVIGATION. ADRESSES. Nouveau et Important Progres

rate du Canada—Cette Compuguie étant } 1864 Photographe et Peintre de Portraits T \ 1 AV
inclepadienne, composéed’un corps uombreux- 1864 250 PaRue Notre-Dame.…260 Faits, ASSURANCES SUR LA VIE.

! : rospectable d'Actionnaires, & un droit incon- ’ ' :

“seatable au patronage du pâblic Canadien, et COMPAGNIE
MONTRÉAL.

d'après l'extrait Ee duBapportAnannée De XZ-Cartes de Visite Ph t hies de t \ | Vi ny! aa > isite € otogra = ‘ y

estque cette Compagniejouit d’une . , tes les grandeurs. Brapities de ton BRITANIA LiFB ASSURANCE COMI ]

As iondesestime avais Cause] VAPEURS OCEANIQUES

|

= soit I :
ne le ¢ à > Û

autreÀaerapport de l'augmentatiof des affai- DE JOS. DUHAMEL, ETABLEE EN 1837.
ses, de 1a bonne administration généraleet de la MONTREAL. AvocaT, —

osition.”

oroedeAURANCES CONTRE LE Fev sont au plus

tbas prix; on assure pareillement au taux le

‘moins élevé les marchandises contre les dangers

igation intérieur ;

recoin des üesSt-François-Xavier

et St.-Sacrement.

* T. W. GRIFFITH,
Agent Général

Pour Montréul et le Bas-Canada.

5 avril. ag-—T4

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“UNION COMMERCIALE,"

Contre le Feuet sur la Vie.

ES soussignés ont nommé

MM. G. 0. DeLORME.

ANTOINE TELLIER

leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-

RANCES à la Compagnie ci-dessus, dansla Cité

de Montréal et ses environs.
MORLAND, WATSON ET CIE.

Agents généraux pour le Canada.

Montréal, 10 janv. 1865. 146
 

EN référence à l’annonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir au public nos ser-
vices comme Agents locaux pour effectuer des
Assurances à l'Union Commerciale, coutre le feu
et sur la vie. Cette Compagnie, avec un capital
de $12,500,000 et I'immense patronage dontelle
jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes
qui désirent s'sssurer.

L'activité et la pqnctualité que nous apporte-
rons dans 'exercice des functions que les agents
généraux ont bien voulu nous confier, nous mé-
titeront, il faut l'espérer, une part légitime de
patronage.
La classe commerciale des campagnes comme

celle de la Cité trouvera de son avantage de s’as-
surer À l'Union Commerciale, ct nous serons
toujours prêts à répondre à toutes les demandes
dans le plus court délai. Toute commuuication
pourrait nous être adressée au Bureau de Poste,
Boite 533,

G. O. DELORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév. 1363, 12

ARTICLES DE TOILETTE.
UXgrande variétés deSavons

 

 

à toilette de RIMMELS & PATTONS con-
sistant en :

Savon-Miel-et-Amende,
Brown Windsor, Musqué,

Pierre pouce, etc,
Eau de Cologne de Jean Marie Farina.

Brosses à Cheveux, à Dents, aux Ongles et
pour lu Barbe,

Peignes à toilette, Brosses à peigne, Ean de
Floride, Vinaigre de toilette, Crême de Rose|
pour Je teint.
Poudres végétales pour les vers, éponge de

Turquie, Crème froide ete,
Salsepareille et pillules de Bristol, Salsepareil-

le et pilules d'Ayer, Pillules de Cooper, pastilles
bronchiques de Brown et Huile pure de foie de
Morue,
Le magasin sera ouvert le Dimanche, entre 9

et 10 heure du matin pour la vente de médecines |.
seulement,

J. GOULDEN,
(près du marcné de la grande rue St. Laurent.)

4 fév. 1865, aa—9

AUX MARCHANDS.

INSTITUT-CANADIEN.

SINSTITUT:CANADIEN offre
en vente des COMPTOIRS et TABLETTES,

en bon ordre, et à bon marché:
S'adresser à Gonzalve Dontre, écuier, trésorier

   

 

Ae l'Institut, no. 12, rue St. Gabriel, ou à l'Insti- !
tut,

7 mars. 22
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ARRANGEMENT D'ETE.
 

Les Passagers sont débarqués à Londonderry,
Glasgow et Liverpool.
 

WFDes Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduits.8

LA ligne de Ia malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe :

Peruvian. .........2,600 ton.—Capt. Ballantine

  

 

 

Hibernian... .......2,434 ton.— ‘Borland
Novu-Scotian... .. 2,300 ton— ¢ Graham
Belgian... 2,100 ton— “Aiton
Jura........…....2240 ton.— ©
North-American... ..1,784 ton—  WyLE
Dumaseus ........2,3800 ton— * Brown
Belgian. ..........2,650 ton.—Nouv. vaisseau

 

Partant pour LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, durant la sni-
son, arrêtant à Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre à terre les Maulles et
Passager pour l'Irlande et l'Écosse.

 
Et leur LIGNE de GLASGOW des vaisseaux :

ST.-GEORGE ....1,468 Tons... Capt. Amp
ST-ANDREW ...1,432 * . Capt. Scorr
ST.-PATRICK...1,207 *f . Capt. Kerr
ST.-DAVID......1,600 © . Nouv, vaiss.

Voyageant entre In Clyde et Québec et Montréal,
à des intervalles réguliers durant la saison de na-
vigation du St-Laurent,

Les Vaisseaux de In Ligne de la Malle doivent
être envoyés de Québec comme suit:

Belgian. ... .. …….....-. Samedi, 14 Mai 1864
North American...Samedi, 21 Mui 1864
Hibernian...….RE » Samedi, 28 Mai 1864
Peruvian. .......... ....Samedi, 4 Juin 1864
Nova-Scotiun............Samedi, 11 Juin 1864
Dumaseus ........RSSamedi, 18 Juin 1864
Belgian.....,......... Samedi, 25 Juin 1864

 

PRIX DUPASSAGE de Quebec :

CABINE PONT.

(Solon les Accomodations)
A Glasgow. ...$66 a $80
A Derry....... Sue à $80
A Liverpool. ..$66 a $80

A Glasgow....S30
A Derry....... 320
A Liverpool....S30

(Les passagers pour Glasgow auront des bil-
lets gratuitement pour et de Londonderry.)
On ne peut retenir des cabines à moins de

payer d'avance.
Un médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaisseau.
Pour fret et autres particularités, s'adresser à

H. rr A. ALLAN,

Coin des rues Yonville et de la Commune,

Montréal.
12 mai na-—48

 

SUCCESSION DE

J, M. DESJARDINS, Ecuier.

AVIS.

LES soussignés donnent avis
qu'ils ont été nommés Exécuteurs Tesia-

mentaires de feu J. M. DESJARDINS, écr., avo-
cat, de Montréal.
Les personnes endettées envers la succession

sont requises de payer immédiatement entre les
mains de M. THEOD. DESJARDINS, No. 15,
Rue St.-Vincent. '

Les personnes ayant des réclamations contre
la successsion vondrunt bien les fuire connaître.

Onprie les personnes qui ont des livres appar-
tenant au défunt de les remettre immédiatement.

M. EMERY
JOHN HAROLD,
THEOD. DESJARDINS,

17 janvier. 1
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ASSURANCES,
 

COMPAGNIE
 D'ASSURANCE ROYALE

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE. |

CAPITA} - - - - - - » - - Deux Millions Sterling.

DEPARTEMENT DU KEU,
——o 

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANGE DU MONDE ENTIER.

——o
REVENU ANNUEL - - - - £500,000

FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £800,000
1 ——0 =

Avantages pour les nssur

 

. *

contre le feu.
LA COMPAGNIE EST EN MUYEN D'ATTIRER L'ATTENTION DU PUBLIC SUR LES

. Sûreté incontestable.
- Revenu d'une importance sans exemple.

m
a
n

‘AVANTAGES CFFERTS PAR CETTE BRANCHE.

’ Propriété de touts description asaurée à des taux modérés.
» Promptitudo etlibéralité dars le règlement.

—0o 
EPARTEMENT DE LA VIE.

FORTS BONUS SUR LA VIL
DECLARES EN 1855 Er 1860.

DEUX par cent par ANNEE sur lg SOMME ASSUREE,
TANTi f

: LE PLUS FORT BONUS
. QUI AT fh

CONTINUELLBNEIT DÉOLARÉ PAR AUCUN AUTRE BUREAU.
 2-——

20: BONS AUX ASSURES SUR LA VIE.
LES DIRECTEURS ATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

AVANTAGES OFFERTS PAR “ LA ROYAL.”

société. .
2. Préminmc =n1érbs.

- 3. Peu de charge d'adtninistration.
4. Prompt règlemerit des réclamations,
5. Jours de grâce aékep
6. Fortè participationdans les

a0° Lous les cinq ans, aux-polices q Lau

2 Janvier 1865,

1. La garantie d'uu ample capital et exemption de l'assuré quant à la responsabilité de la

és avec l'interprôtation la plus Hibérale.
roûits par l'Assuré, allant aux DEUX TIERS da leur montant
auront alors dent ans d'existence.

arsRISEN
H. L. ROUTH, Agent.

: : Montréal
J I'BRAULT,

Agent pourle département français.
v 2 Tes

pei .

  

 

 

Hiréan : No. 16 et 18, Rue St:-Vincent,
Encowgnure Ste.-Thérése ef St.-Vincent

MONTREAL.

9 janvier. an—146
 

C. 0. PERRAULT,

Avocat,

24,—Rue St, Vincent, — 24,
MONTRÉAL.

MEDERIC LANCTOT,
Avocat,

A TRANSPORTE SON BUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL

 

M. Lanctôt suivru la Cour a St.-Jean.
4 juillet 1862

 

Du. MATHIEU,

Dentiste,
COIN DES RUES NOTHE-DAME ET ST.-VINCENT,

Au-dessus du magusin de M. Beaudry,

(ancienne maison Boivin)

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.
18 avril 1843 aa—38

 

ARCHAMBAULT gr DESAULNIERS,

AVOCATS,

No. 1, — Rue Ste. - Thérèse, — No. 1.

( Coin de lu Rue St.- Vincent.)

MONTREAL.
 

MM. À. et D. suivront les cours des districts
de Joliette et Terrebonne.

27 octobre, fm—117

Dr. Chs. F. F. TRESTLER,

DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,
Vis- à- vis de la Rue Côté.

 

 

28 avril. 43

ED. P. FRÉCHETTE,

NOTAIRE

No. 28, Petite Rue Suint Jacques, No. 28,

Montréal.

4 janvier 1805. em—144
 

R J.M. CONSTANT,
Comptable Public

AGENT A COMMISSION

NO. 22 PETITE RUE 8ST JACQUES.
31 décembre 14

CARTES D'AFFAIRES
MARCOTTE & FARQUHAR

ARCHITECTES

No. 18 Grande rue St. Jacques

BUREAU NO. 11.
31 décembre

3
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PROVINCE DU CANADA, ?
DISTRICT DE MONTREA‘ ;

Cour Supérieure du Bas-Canada.

EX-PARTE DANS L'INSTANCE.

No. 127.

LE MAIRE, LES ECHEVINS ET LES CI-
TOYENS DE LA CITE DE MONT-

RÉAL.
Requérant en Expropriation.

 

ET

LA RUE ST. FRANÇOIS DE SALES.

ET
LA CORPORATION DES JUIFS PORTUGAIS

DE MOMTREAL.

Propriétuires Expropriés.

IN conformité à l’ordre fait
4 dans la présente instance, le DIX-SEPTIE-

ME jour de MARS mil huit ceut soixante et cing
sur la requête de la dite Corporation des Juifs
Portugais. Avis Public est par le présent donné
que les dits le Maire, les Echevins et les Citoyens
de la Cité de Montréal ont, le neuvième jour de
février mil huit cent soixante cinq, déposé au
Greffe de cette cour la somme de deux mille buit
cent piastres du cours actuel de la Province du
Canada, prix et compensation de l'immeuble
acquis par les dits le Maire, les Echevins et les
Citoyensde In Cité de Montréal de la dite Cor-
poration des Juifs Portugais par voie d'expro-
priation forcée et suivant le Statut 27e et 28e
Victoria, chapitre 60, et dont la description cst
comme suit, savoir : “ Un lopin de terre connu
sous le nom de “ Cimetière des Juifs,” borné par
devant par la rue St. Janvier, au sud-ouest par
Thomas Watson, par derrière par le lot ou lopin
de terre en premier licu désigné dans le rapport
des Commissaires et au nord-est parle Cimetière
Catholique Romain; mesurant 35 pieds de front
250 4-10 pieds nu sud-ouest, 34 nieds en arrière
et 251 4-10 pieds au nord-est, et contenant 865b
pleds, plus ou moins, le tout mesure anglaise.”

Et il est ordonné que par un avis cn langues
Anglaise et Française à être inséré deux fois par
semuine pendant trois,semaines consécutives,
dnns deux papierä-notvelles de cette cité de
Montréal, l’un en Apglais et l’autre en Français,
toutes personnes ayant droit de former opposi-
tion sur tels deniers soient appelées et notifiées
d'avoir à le faire par éerit au Greffe de la dite
cour, dansle dit distriet, dans les six jours gut
suivront la dernière insertion duprésent-avis.
Et au cas où sous tel délai il ne serait produit

aucune opposition sur ces argents et que le certi-
fieat du régistrateur qui doit être produit ne
mentionnerait aucune hypothèque, le paiement
pur et simple en scra fait à la dite Corporation
des Juifs Portugais de Montréal-—déduction
préalablement faite de frais de publication et du
dit certificat du régistrateur. .

Et au cas où dans les délais fixés, il serait
produit au Greffe de la dite cour aucune opposi-
tion afin de conserver sur tel argent, alors et après
la production et enfilure au Greffe de cette cour
du dit certificat du régistrateur, il seraprocédé
par le Protonotaire de la dite cour à la distribu-
tion de tels deniers suivant ‘a pratique de cette
tour suivie pour la distribution de deniers pro-
venant de décrôts.

: COFFIN »r PAPINEAU.

 

 Montréal, 18 ars 1865.
BURBAU DU PROTONOTAIRE, }

bhitsi-20  

Assurancespayables durant Ie Vie.  Aug-

mentation (alternatives) des Tuuz de

Primes.
 

RIMES annuelles requises
pour une Assurance de £100 payubles à

l'assuré lui même en atteignant l'âge de
SOIXANTE ANS, ou à ses représentants à sa
mort, si cel évènement a lieu avant le taux aug-
mentant dans chaque cas au bout de cing nns el
augmentant encore à la fin de cing autres an-
nées, après quoi une prime annuelle fixe sera
payable jusqu'à ce que la somme assnrée devien-
ne due, AVEC L'ALTERNATIVE, NEAN-
MOINS, de continuer les paiements, soit des
premières où secondes cinq années, et ayant dif-
féré le paiement de la somme assurée aux condi-
tions ci-jointes :

 

PRIMES ANNUELLES PAYABLES DURANT

: ; +; |
aGe.|l'r miers cing| Cinq autres |Balanes du

ans. années. Terme.

£ ad | £ed |£su
25 +—t 160 2 8 1 2 lu 7
3 2 0 8 = 14 10 311 0

35 2 G y y 7 6 4 14 2

49 2 151 4 6 10 6 17 4
 

Conditions relatives au paiement de lu

somme assurée :

Si les différentes primes sont duement payées,
comme il est dit ci-dessug, la somme nssurée
sera payable à SOIXANTEou à la MORT.

Si les primes payables durant la seconde pé-
ride de cinq ans sont continuées, la somme
assurée deviendra payable à SOIXANTE-CINQ
ANS ou à la MORT.

Si les primes payables durant les premiers cinq
aus sont continuées, In somme assurée deviendra
payable à la MORT seulement.
On peut sur application, connaître les taux

pour les autres âges.
Affuires de toute description des Assurances

sur la Vie transigées aux plus bas taux de Pri-
mes, que la sécurité peut permettre.

JOSEPH JONES,
AGENT.

Montréal—44, Petite Rur St 3
Jacques.

NOTICE.
A Société de Commerceactuet-
lementexistante entre les Soussignés, de-

vant cesser le Irn MAI prochain ; iks ont 'hon-
near d'informer le commerce, leurs pratiques, et
le public en général, qu'à compter d'AUJOUR-
D'HUI jusqu’au dit Jen MAT, ils vendront à une
réduction des plus avantageuses leurs fonds
choisis, et considérables de Vins, Thé, Epiceries
de toutes sortes :

C'est une occasion rare pour se procurer à
bon marché ce qu'il faudrait payer dans tout
autre temps le prix ordinaire du marché.

Ils informe en même temps ceux qui leur sont
endettés de vouloir bien venir rigler sans délai,

BRUNEAU NADEAU & Cie.

Coin des rues Notre-Dame ct Bonsecours.
21 fév. jno—16

js—24
 

 

 

CORPORATION DE MONTREAL,

VACCINATION.
ANHES

JAR et en vertu d'un acte de
Ia Législature de cette Province, les pa-

rents de tout enfant sont tenus, dans les (rois
mois qui suivent sa naissance, de porter le dit
enfant au Médecin Vaccinateur public du Quiur-
tier où ils résident, afin de le faire vacciner (à
moins que Je dit enfant n'ait été déjà vacciné par
un autre Médecin dûment qualifié.) Le huitième
jour suivant les parents y doivent retourner avec
le dit enfant et si la vaccination a bien réussi,
le Médecin donnera uncertificat à cet effet
Tout parent ou personne en charge de l'enfant,

négligeant de se conformer à cet acte, dans les
délais prescrits, ou négligeant de retourner, la
huitième journée, comme sus-dit, est passible
d'une pénalité de cinq doHars ($5.00), laquelle
pénalité sera désormais rigoureusement mise en
orce.
Avis est, par les présentes, donné que'les Mé-

decins ci-dessous ont été nommésvaccinateurs
publics et qu'ils seront disponibles aux lieux
jours et heures ci-dessous mentionnés.

Les pauvres sont vaccinés Graluitement, les
autres pour 25 centins.

 

M.le Docteur Leprohon pour le
Quartier Ste. Anne, chaque samedi du mois à lu
Salle d'Ecole de Dlle Brady, encoignure des
Rues Duke et Ottawa, de ? à 3 heures P. M.
Pour le Quartier St. Antoine, à son Bureau,

coiu des rues Ste. Radegonde et Lagauchetière,
chaque lundi à In même heure.
M. 1e Docteur FrancisW.Cam

bell pour les Quartiers Est, Ouest, Centre, St.-
Laurent, chaque somedi da 2 À 3 heures P. M , à
son Barean No. 617, rue Craig en face de la Lâ-
tisse qui se trouve en arrière du “ st. Lawrence
Hall.” ;
M, le Docteur Rioard pour lc quar-

tier St. Louis, le premie mA¥i de chaque mois
au coin dea rues des Allemands et Ste. Catleri-
ne. Pour Jo quartier Ste. Marie, en arrière de
l'Eglise St, Vincent de Paul, rue Fullum,le pre-
mier lundi dc chaqus mois; à chacun des lieux
susdits de 2 4 4 heures P. M. M. le Dr. Ricard
vaccinera les enfants des quartiers St, Jacques,
St. Louis et Ste. Marie, de 8 à 9 houres A. M, de
midi à 1 heure et le soir do 5 à 6 heures, à son
bureau No. 466, rue Ste. Marie ; et, après le pre-
mier Mai, au No. 608 et 610, do la même rue,
(maison de Jos. Belle, éer., près da quarré Dal-
housie,) où il transportora son bureau et son do-
micile.

CHS. GLLACKMEYER,
de la Santé Grefficr de la Cité.

Département de n
Pebieldo-Vile, 2?

Montréal; 18 mars 1865. 08—26

—

 

Cours de lectures de l‘hon. Le A.
Dessaulles sur la guerre amé-
ricaine,

QUATRIEME LECTURE.

L'ESCLAVAGE.

IL. PARTIE.

Mesdames et Messieurs,

Commeje le cruignais un pen, j'ai provo-
qué, par mes deux dernières lectures, quel-
ques expressions d’incrédulité chez plusieurs
personnes.

« Ces horreurs ot ces cruautés ne sont
« pas croyables,» dit-on. « Luissant de côté
a les seules notions d'aumanité qui semblent
« les rendre impossibles, vous devez admet-
«tre qu'au moius le sentiment de l'intérêt,
« la seule compréhension des enuséquences
« nécessaires de ces cruautés, devraient suf”
a fire pour les empécher de se produire.

« L'homme qui vit du travail de son che-
« val ou de son bœuf’ ne le tmutile pas par-
« ce qu’il n’en pourrait plus retirer de ser-
« vice, sinon parce que l'acte lui répugne ;
« pourquoi le propriétaire de l'esclave le
« mutilerait-il duvantage ? Le sentiment de
« l'humanité, de ln compassion, serait-il
« éteint chez lui, il reste toujours eclui de
« l'intérêt qui lui cousetlle le contraire. Si
« vous n'admettez pas Pliumanité chez los
« planteurs, admettez au moins le hon sens '»

J'écoute toujours uvecintérêt, Messieurs,
les raisonuements de ceux qui out le coura-
ge de défeudre l'esclavage parce que leurs
observations me fournissent toujours une
nouvelle preuve de l'effet déplorable que
produit un principe faux, ou toute iustitu-
tion qui est l'application pratique d'un
principe faux, sur les meilleurs intelligences.
Quelle que soit la ligne d'argumentation
qu'ils suivent, les défenseurs de l'esclavage
arrivent invariablement à des conséquences
illogiques, pratiquement fausses : pourquoi
cela? Parce quu leur esprit est faussé pur
le systéme.

Lit comment en serait-il autrement 2 Pour
défendre l'esclavage, qui est la plus emplia-
tique négation de tout ce qui estjuste et de
tout ce qui est vrai philosophiquement;
pour défendre un systême qui, à part les
atrocités qu'il produit nécessairement et qui
eu sont un effet certain et infaillible, est en
principe et en fait la nézution de toutes les
lois divines comme de tous les droits hu-
mains, il est itupossible de partir d'un prin-
cipe juste comme base d'argumeutation, il
faut de toute nécessité partir d'un principe
faux. Voilà ce que font les esprits apparem-
ments logiques qui défendent lescluvage. :
Îls tirent une suite du déduc'ions qui sem-
blent très justes de la fausse buse dont ils
sont partis ct dontils n'apperçoivent pas la
fausseté, et l'on éprouve preque du plaisir
à voir avec quelle naïveté ils vous défilent
leurs érrésistibl:s arguments,

J'ai lu des pages magnifiquement écrites,
au simple point de vue du style, contre lu
notion même de l'existence de Dieu ; mais
le point de départ étant essenticllement faux
toutes les conséquences que l'en en dédui-
sait l’étaient forcément aussi. 11 n'est pas
possible, quelqu’habile écrivait. que l'onsoit,
de nier Dieu et d'être dans le vrai, eur le
vrai n'est qu'une qualification nécessaire,
une extension de la notion de Dien, ear au
fond le vrai absolu c’est Pieu et chez les
écrivains qui nient Dieu, le talent, la magie
du style ne servent qu'à voiler la lansseté
des principes adoptés comme base d'argu-
mentation, ne servent conséquemment qu’à
éblouir les ignorants où les gens bornés qui
se laissent prendre à cet artifice.

Tl en est aiusi de la défense de l'esclavage.
| lin droit naturel, le principe de l'esclavage
est essentiellement faux ; ou plutôt ce n'est
pas un principe, c'est au contraire la néga-
tion pratique de tousles principes du droit
naturel. C'est le faux absolu en droit com-
mun exactement comme la négation de Dieu
est le faux absolu en phitosophie.

L'esclavage est un crime contre les hom-
mes parce que ceux-ci ont été crécs égaux
devant Dieu, et c'est un crime contre Dieu
parce que Dieu ayant donné à l'homme
l'intelligence ct le libre arbitre n’a pu vou-
loir que l’homme,créature raisonnable, fut
ravalé au niveau de l'animal qui n'a reçu
que l’instinet en partage,

Mais pour revenir à mon arguvient, à
part les gens qui tirent des conséquences
apparemment logiques d'une base fiusse, il
y a aussi les bienhvureux esprits qui, par-
tant d'une base juste, en tirent dus consé-
quences risiblement fausses |

Voilà les partisans de l'esclavage parmi
nous. Demandez leur si l'esclavage est juste
en principe. Non! diseut-ilg, sans hésiter.
Mais vous blamez lesplanteurs qui voulsient
maintenir ct perpétuer ce systéme fondamen-
talementinjuste.alors ces logiciens su muet-
tent hardiment à expliquer comment un sys-
téme infime devaitétre toléréct commentles
planteurs sont compiètement justifiables de
l'avoir maintenu avce tant d'entétement et
défendu avec tant de fureur. Ce sont ces
penseurs là qui, de ce qu'ils ont été chez un
maître humain, chez dix maîtres humains,
en tirent la conclusion qu'il ne peut y en
avoir d'autres daus un prys de plusieurs
millions d'habitants ! Ce sont ces penseurs
là qui, de ec qu’ils ont visité quelques plan-
teurs aux instincts généreux, aux grandes
manières, tirent la conclusion que toute
la population du Sud leur ressemblait néces-
sairement ; que tousles propriétaires d'esela-
ves n'avaient pratiquement en vue que le
côté philantropique del'institution et jamais
son côté purement mercantile; que person-
ne au Sud ne pouvait spéculer sur le tru-
vail ct même la vie de l'esclave ek qu'en
général on ne songeait qu’à lui procurer la
plus grande somme de bien-être possible.
Eh bien, ici, ces intelligents défersurs

d'une indéfendable institution oublient qu’ils
concluent du particulier au général et que
c'est li un mode fort peu intelligent de discu-
ter. Mais, dans les objections que je vous ai
citdes en commengant, fidéles aleur habitu-
de de tomber toujours à côté du vrai, au
lieu de conclure du particulier au général,
ils concluent habilement du général au par-

‘| tioulier, et voici le merveilleux syllogisme
qu'ile jettent à la figure de lcar adversaire

«Il est contre l'intérêt des maîtres d'es-
« claves de les maltraiter ou de les mutiler:
« done les maîtres d'esclaves, dans le Sud,
e ne dovaient ni maltraiter ni mutiler leurs
« esclaves.»
Une fois ce brillant effort de logique

lancé sur le monde, ils n'en sortent plus.
Vous aurez beau ler rappeler ces mille
considérations tirées dus différences de ca
raetère, des muuvaises passions dominantes
chez nombre d'individus, de la pratique à
peu près universelle, au Sud, de l'ivrogne-
rie; des habitudes sociales perverties par
l'effet même de luis brutales et barbares ;
des mœurs grossières nécessairement créées
par l’universalité du despotisme absolu d'une
classe sur une autre, despotisime que la loi
sanctionne et ne réprime jamais, tout est
inu.ile et leur brillant raisonnement répoud
À tout. Au lieu d’accomoderleurlogique
aux fits constatés, Ils veulent au contraire
accomoder les faits à leur logique, quitte à
leur donner souvent la signification la plus
bizarre.

Lutin, citez leur des faits authentiques,
prouvés, des preuves évidentes, ils savent
vous trouver mille explications saugrenues
qui n'expliquent réellement que leur pro-
fonde ignorance de ce dont ils parlent,

Et pourtant, aux yeux du plus simple
seus comntuun, ce raisonnement n’a pus plus
de portés, que n'en aurait le suivant parmi
nous. « {l n’est ni du devoir, ni de Pintérêt
« d'un père de battre ses enfants, done au-
a cun père en Canada ne bat ses enfants. »
Eh bien, ce beau syllogisme ne refait

pas les mauvais pères ici, ou ailleurs et
t'empêche pas qu'ils ne battent leurs en-
fants, Hone démontre, de fait, que l'im-
puissance de l'esprit qu’un aussi grossier
raisonnement peut influencer, Ce sont pour-
tant ceux-là mêmes qui traiteraient d'ab-
surde la prétention qu'aucun père ne bat
ses enfants, parce que c'est close contre

uuture, qui viennent naïvement affirmerque
!les maîtres sout humaius ct ne maltraîtent
| pas leurs esclaves parce qu'il est contre leur
| mtérêt de les maltraiter, En se mognant
de mon raisonrement, ils se moquent néces-

; sairement du leur qui est précisément du
même calibre ; et bien, ils ne s'en doutent
même pas ! !

! D'ailleurs, l'erreur capitale dans Jaquelle
{ nombre de personnes tombent ici, consiste à
{juger de lu société en général, dans les
l'états du Sud, parce qu'elles observent ici
même. Ces personnes n'ont aucuneidée des
n° >urs du Sud, des habitudes de la basse
classe, de celles de la classe moyenne qui ne
valent p:s du tout mieux, et enfin de celles
de lu grando moitié nu moins de la haute
elasse, qui compte suns doute beaucoup
d’individus de Ia plus haute distinetion,
mais qui ez compte beaucoup plus qu’on ne
ie pense qui ue soul rien autre chose que
des suppits de eabarets, de maisons de jeu
et de mauvais lieux.

Rien de ce qui se passe ici ne saurait
nous douner une idée des habitudes d’ivro-
gneric et de dissipations de la population
des Etats du Sud.

Lies statistiques constatent que le deli-
rium tremens fait encore beaucoup plus de
victimes au Sud que la consomption n'en
fait au Nord, c'est-à-dire que lo delirium
tremens à lui seul emporte près du cinquié-
me des individus que la mort moissonne an
Sud. Voilà Lu proportion réellement effroya-
ble des victimes de l'intempérance dans
cette prétendue terre de chevalerie. Cula
ne prouve-t-il pas incotestablement que les
habitudes d'ivromerie ct de dissipation
sont universelles dans le Sud ? Le cinquiè-
me de ceux qui meurent ! Retranchez de ce
nombre les femmes et les enfants des deux
sexes, et voyez ensuite combien il vous res-

j tera d'hommes qui n’abusent pas de liqueurs
fortes.

N'y a-til pas ici, Messieurs, une explica-
tion purfaitement sutisfaisante des horribles
faits de cruauté que je vous ai décrits 7 La
majorité des hommes fuits, dans les lütats à
esclaves, dans un climat chaud, était cons-
tamment plus ou moins sous l'influence des
boissons alcoholiques ! Ccla seul ne duit-il
pas faire présumer une grande brutalité de
mœurs ! 15h bicu les faits confirment lu pré-
somption. Dans les seuls Etats du golfe et

|les deux Carolines, en 1858, il y # eu 364
meurtres! ! Un meurtre par jour, moîns le
jour de Pang je suppose, ou Ion ne se sera
contenté de boire suns se tuer

Sur ce chiffre de crimes constatés, il y à
| eu quatorze convictions ! ! Tous les autres
“sont restés tupunis ! !

Permettez-moi de vous citer une autre
preuve. Jela trouve dans le Suppressed book
about Slavery oi l'on cite ln chronique cri-

; minelle de la Nouvelle-Orléans pour un seul
mois. Elle est tirée du True Delta,

: et l'auteur dulivre ajoute que toute affreu-
; se qu'elle soit, unelettre particulière affirme
quelle ne contient pas plus de lu moitié

u chiffre réel des crimes contre lu person-
“ne.
{ler Nov.— lpquête sur le corps de Jo-
seph Steiner, assassiné : Joseph Danun dé-
fs un pistolet sur un ¢ clave.
I 2—Un noynué Cullen tue Daniel Hal
lem, et Thomas Armstrong blesse su sœur
| avec un crochet.

i

 

  

 

3—Henri Kelter fait feu sur Harman
Baurichter et les deux Fitzgerald sont exa-
winés pour avoir tué leur sœur.
Le Docteur Meighan est poignardé sur

su porte ! -
de 4—Uninconnu est trouvé noyé duns

un étang ; on constate le meurtre de Mike
Anderson par George Thomas dans un
vali, et on remet l'examen de James Coyle
puur avoir poignardé John Reilly !

Le 5—Un' Allemand est dangereusement
blessé : Antoine Freiler est assassiné : "le
Major Blaize reçoit un coup de pistolet qui
le blesse : C.S, White est assommé : un
tailleur est poignardé : un nommé Patter-
son est dangereusement battu : Joseph Nut-
ter reçoit une balle dans ln jambe : James
Boyle ot Edward Jones reçoivent des coups
de feu: un homme est tué raide : James
Patterson est poignardé : Edwarl Evans
est si terriblement battu qu'on désespère de
le sauver ! 12 assassinats en un soul jour
dont 3 suivis de mort, 

de 6. Le Li. Sherener reguit uno balle
sur sa porte et en meurt, Nicolas Gavin est
poignardé.

Le 7. L'homme de police Tate est bra.
talement battu dans l'exécution de sou de-
voir!

Le 8. A. B. Bacon, avocat, est assonumé
avec une corde plombée:

Le 4; le nommé McUogga terrasse Fo-
seph Goddord et Jui coupe avec ses dents
ur morceau du nez ot de doigts :

, Le 10. Un Allemand perd aussi plu-
sieurs doists parle fuit de morsures d'hom-
mes ; un ingénieur est puignardé sur un
chemm de fer; Alderman Duval est ter.
rassé avee uy assouunoir © un eseluve tonto
d'ussagsimer son mitre: et une bande do
polissons but à mort Félix Bosquillon qui
leur refuse des liqueurs fortes !
Le LT, un meurtre et «ing vols sont com-

mig !

Le 12: Daniel Sullivan bat affreuse-
ment et essaie de tuer son beru-frère !

Le 13 : A. M. Dubbius blesse Christion
Shaffer avec un verre à boire et Charles
Simelsey frappe Jean Loze avec une corde
plombée!
Le 15 Jack Allen est arrêté pour meur-

tre èt un nègre libre en poignarde un au-
tre.

Le 16 : Charles Bell fait feu sur son beau-
frère: Owen Marth poignarde Madame
Burns, ainsi que son fils qui veut la défen-
dre : Pierre Trousky commet un assaut sur
John, esclave, et veut tuer Clausie, esclave
aussi : ‘Phomas Farris poignarde Michael
Henly et le capitaine Snowet est arrêté pour
blessureivfligée àAL Clark !

Le 21: J. G. Galore reçoit un coup de
feu! -
Le 24 John Feehan est sérieusement bles-

sé par un officier de police et Samuel Smith
blesse dangereusement Andres Quitana.

Le 25: Martin Gray coupe un duiest à Pa-
trick Nolan!

Le 26: PP, Barcicol est assassiné !
be 27: C. de la Forra meurt d'excès

d'ivroguerie : un cas d'infanticide est cons-
taté : une fenume et un eufant sont blessés
dans Ia rue par des gens qui se battent aveo
des fusils à deux coups dans une épicerie !
Un matelot angluis cab précipité au bas
d'un escalier et se défonce le crâne : James
Meteregor est précipité d'une fenêtre ct en
meurt : J, Dabile est puignardé par des vo-
leurs.

Le 28: Barletta Walker, est assassiné par
son mari quoiqu'enceinte : le Major Blaize
est ussiilli avec intention de meurtre: John
Graluun meurt de blessures qu'il a reçues:
Minc Howard est poignardée pur Thomns
l'oley : un homme ct une femme sont aussi
poignardés.
Le 28: un Allemand reçoit trois blessures

d'arme à feu : John Shacffer et Moran
Meinnich sont poignardés : un esclave poi-
gnarde un nègre libre : l’atrick Brown est
poignardé : un Allemaud nommé Druypess
est poignardé : Ilayes, irlandais, est poi-
gnardé : Charles Gauvin reçoit un coup de
feu et est frappé avec une corde plombée !

Voiei dune quatre-vingt crimes sur la
personue en 2: jours ! Plus de trois par
jour, constatés, et autant, dit un correspon-
dant qui ne l'ont pus été !
Le True Dutta du 4 Nov: 1856 dit :

« L'assassinat des citoyens est devenu si
fréquent que les rapporteurs de journaux
quotidiens n’y font plus d'attention. ll est
littéralement vrai de dire que nous h'avous
pas davantage d'opinion publique. D
Le révérend John A. Lyon, pasteurs de

l'église presbytérienne, à Columbia, Miss :
dans une lecture qu'il faisait dans cetto
ville en 1555, citait le fait que sur 682
meurtres commis eu 1854 duns les Kats.
Unis, 36 avaient eu lieu dans la Nouvelle-
Augleterre, 10G dans les états du centre,
198 dans ceux de l'Ouest, et 346 dans les
seuls états à esclaves non compris le Mis-
souri ! Ainsi, les états à esclaves qui, ea
excluant le Missouri, ne contenaient qu'une
population blanche de 5,728,000 âmes
avaient à leur charge plus de meurtres qu'il
ne s'en était comuds dans tout lu reste de
l'Union, c'est-à-dire dans uue population de
14,260,000 nes. Dans les états à cscha-
ves Ia proportion des meurtres était do 1
sur 17000 habitants, et dans le reste de
l'union de 1 sur 42000 habitants-
Dans le seul état du Mississipi, avcc-zne

population de 296,000 habitants blancs, 3:
meurtres avaient été commis, où | meurtre
sur 8700 habitants ; pendant que daus les
&ix états do lu Nouvelle Angleterre, conte-
nant ane population totale de 2,800,000,il
wavaicat été commis que 3G meurtres ou 1
sur 73,600 habitants.
Eh bien, est il si étonnant que des gens

qui ursassinaient si volontiers les blancs ne
fissent aucun cas des tortures des noirs ?
Au reste cette cffrayante proportion de

meurtres à la charge de la chevalerie du
Sud s'explique d'une manière pirfaitement
sutisfaisante quand on songe ‘te tout le
moude sort armé roit de poignarda soit de
pistolets; que tout le monde hoit outre me-
sure; que cette déplorable habitude rend
tous les hommes extraordinairewont. irrita-
bles et par suite insolemmeut provocateurs,
et il est parfaitement vaturel que de pareil-
les mœurs se résument dans une proportion
de meurtres ou de violences sur li personte
beaucoup plus considérable qu’en aucun
autre pays. Et co n'est pas seulement dims
la basse classe que cos mœurs brutales d
minent; au contraire les gens les mieux
plnoés sout souvent tout aussi grossier,
quorelleurs et brutaux quele reste. .

Le meurtre était si commun que personde
n’en était jumats surpris, ni ému.

Ainsi, deux jeunes gentlenun arrivant de
la chasse, se mettent â‘table pourdiner dans
un hôtel de village au Texus. Aly avait
environ GO personnes à cette table. Avant
d'y prondre plaoë, tous deux vont au cum
toir prendreleur verre de whiskey.

Ils n’avaiont pas été à tablo deux minutés
que l’un d'eux demande à l'autre une répd
ration d'honneur. Celui-ci répond pur une
brutale insulte. Lé premier tire alors deuk
pistolets et dit à l'autre: ¢ Choisissez mon-
sieur.» Alors Ip provocateur se lève, tire

son mouchoir, lénroule autour de son ‘doigt
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et l'autre prend l’autre coin du fmouchoir
eten fait autaut. Tous deux roulent le
mouchoir de manière à approcher leurs m ins
gnuches à la distance de six pouces, Alors
chacun preod uu pistolet, le points au cœur
de l'autre, et nu mot ready ils commencent
tous deux à compter lentgnent jusqu'à dix.
Au mot dix les deux srmes partent eu même
temps et tous lec deux tombent blessés à
mort.
En bien, sur les GO personnes -assisses à

cette tuble deux individus seulement se
lèvent pour aller rel>ver ccs deux fous furi-
eux ; le propriétaire de l’hôtel, et le beau:
père de l'un des deux blessés. Pas un autre
ne bouge ct personue ne perd une bouchée
ni un coup de dent! Les domestiques em-
portent les deux chasseurs hors de la sille
et en moins d'un quart d'heure ils étaient
morts ! ! (1)

Dans combien de pays verruit-ou 58 per-
EDDNCs assises À la mê:netable, être témoins
de meurtres aussi atroces sans bouger, sans
même cssuyer d'arrêter, où d'appuiser, deux
coragés qui s'ussassinent froidemeut cu y
mettant un temps considéruble ?

 

(1) Inside view of slavery page 190.

fA continuer.]

  

—L'administration du ©Pays”
à résolu de poursuivre incessumn-
ment et sans distinction :ous

ceux dont l’abonnement court
depuis plus de deux ans et qui
n’ont pas encore fuit de remise.
En attendant, l’envoi du journal
serz suspendu. Les directeurs
accepteront un à-compte raison-
nable, pourvu qu'il soit remis

sans délai.

 

ATELIERE TYPOGRAPIHQUES DV JUUR-|
NAL LE PAYS—On exéeuto à ces nkliers |
toutes cspèce I'OUVRAGES DE VILLE, tel:
que LIVRES, PAMPHLETS,ete, sur caructère-
neufs et à des prix modérés,
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DISCOURS

Dr

M. J. B. E. Dorivn, M, P. P,

prononcé en Chambre à Ia :éance du Ÿ mars
1865.

CONFÉDÉRATION.

A. l'Oratemr,

Avant d'entrer dans l'exainen de la ques-
tion qui nous oceupe, j'éprouve le Lesuin
de dire, qu'en expriment, devant. cette
chambre, les sentiments que j'outretions, je
n'entends parler au uom d'aucun parti poli-
tique. ‘

Fin discutant une proposition qui tient
de si près aux destinées, à l'avenir de notre
pays ct de tout ce qui lui et cher, je veux
me placer au dessus des considérations per-
sounelles ct de parti, sfin de l'envisager
d'un point de vue plus élevé.

* « |

Pourquoi, ce soir, sommes nous & nous |
oceuper de la confédération des Provinces
de l'Amérique Britannique ? Parce que
Ian dernier nous climes une crise ministé-
riclle ct que de cette crise, sortit une pro-
position d’union entre los deux partis poli-
tiques qui se partageuient l'opinion publi-
que. Le ministère MeDonald-Taché, qui
représentait le parti conservateur dans le
pays venait d'être défuit par la majorité
dans l'assemblée législative ; il fut obligé de
résiguer. On se rappelle que le gouverne-
ment avaitété battu sur une question de
mal-administration dans nos affaires publi-
ques, je veux faire allusion à l'avance de
$100,000 faite À lu compagnie du Grand-
Tronc sans autorisation parlementaire ct
dont plusieurs membres du cabinut d'alors
étaient respousables.

Pourriez-vous me dire, M. l'Orateur,
où est allée lu question des $100,060 2

Hétas ! elle u disparu duns la crise mi-
nistérielle, nous léguant la cozlition ex-
traordinaire qui nous gouverne ot dans
laquelle sont entrés des hommes, qui,
pendant dix ans, s’étatent traités comme
de: hommes sans principes politiques!

: On La sape à grand coup de hache ; on veut

inféricures aient eu tout l'avantage daus
1 s arrangements conclus par lu conférence.
Malgré que le compromis uit été en leur
faveur, la majorité des provinces intéressées
le repousse aujourd’hui d'après le» rensei-
guements qui nous arrivent tous les jours.
On semble avoir peur de nous, et en dépit
des offres d'argent qui leur ont été faites,
elles ne veulent pus d'union. Li fallait que
notre répulalion pour l'extravigaree, fut
bien mauvaise pour les effrayer ainsi et nui
doute que lorsqu'on nous u vu dépenser es
un mois où deux, puurdes réceptions, des

Prince Edouard, on ne s'en suit re'ourné
avee une triste idée de notre maniere de
conduire les uffuires publiques. (L'eontez,
écoutez !) .

Je n'enteuds pas répéter ce qui a été dit
durant la discussion, mais avont d'aller plus
loin, permettez-moi de faire vu emtraste
entre notre twunière d'agir et elle de hoe
voisius des Etat=-Unis, quand il s'agit de

changements constitutionnels,
Aux Etats-Unis, duns ez pays que l'on

toujours le sein de nous représenter com-
wie Je beresau de toutes les horreurs politi-
ques, sociales, morales et physiques on ue
juue pas avec les coustiturions écrites du
chaque Etat, pus plus qu'uvee celle de FU-
nion Américaine,

Chaque fois qu’il s'agit d'amender une
constitution, en générd, il faut un vote
des deux tiers dons les deux chambres. Si
l'amendement a trait a la constitution des
létats-Unis, il faut en outre qu’il soit ap-
prouvé par lu majorité des législatures de
chaque Jatat. Si l'amendement a trait à
une constitution Jeealy, il faut cu outre des
deux tiers des deux elimbres, gue Namen.
dement suit ratifié par une convention des
delégués dus différentes parties de l'Etat,
élus spécialement pour cet objet.

Les Etats-Unis sout occupés à considérer
un amendement À leur coustitution tendaut
à abolir l'esclavage,  L'amendement n été
lopté par le congrès etle Sénat de l'Union
Américaine et il faut qu’il soit ratifié par la
majorité des lévislatures locales, avant de
faire partie de la constitution. Même, il
faut compter les Etuts qui sont en pleiue
rébellion, aujourd'hui.
On voit de suite quelle garantie il y a

qu'aucun changement radical ne suit adop-
té suns que le peuple y ait donné son con-
sentement, après avoir eu le temps de bien
peser toutes lus considérations qui peuvent
tiliteren faveur de tout changement pro-
posé.

Voilà comment nas sages voisius procè-
dont dans evs affaires importautes, Aussi, 

ue bien loin derrière ni, tout ce que la
sagese humsine avait inventé jusque la,
pour assurer la paix ct la prospérité des pn-
pulitions du nouveau monde.

Mais dans notre cher Canada, avee tous

 

tant, il n'est pas be-vin de touté ces pré-
cautions, II saffit que des hommes politi-
ques soient condamnés pour mal-appropria-
tion des deniers publics ; que l'un se soit
traités comme des brigands politiques pon-
dant dix ans pour qu’ime coalition des com-
battants soit possble, que l'on s'embrassci
avec étreintes au poiat d'étouffer tout sen-
timent de dignité persouvelle et toute ques-
tion de priveipe. T1 suffit dis-je, d’nne uvion
scund-leuse véritable immoralité politique.
comme celle qui s'est accomplie en 1861
pour que l'on secroit tout parmis. (Æevutez,
écoutez !

Avee une majorité de 30 à A0 voix, on
n'hésite plus. La constitution qui zêne un
peu les allures cavalières des principaux
chefs; qui bride un pea leur ambition per-
sonnclle; qui limite enfin le champ de leurs
opérations spéculatives, ne convient plus.

la fuire disparaître sans consulter les inté-
ressés, pour lu remplaezr pur un tout autre
ordre de choses, daus lequel on ne respeste
pas plus les principes politiques que les
droits et les besoins des populations.

Une simple inujorité parlementaire d’une
voix sulfira, ici, pour tout bouleverser dans
l'ordre politique et il n'y a wuean appel
d'une décision aussi importante =i ce n'est
l'appel à un pouvoir, situé à 8000 milles de
nous, qui peut ajouter au projet des choses
qui le rendrait encore moius acceptable.
(Froutez, écoutez !)

Le peuple pourra plus tard condamner
ses représentants, mais le mal sera accom-
pli. Voila toute la consolation qu’il eu au-
vil,

N'est-ce pas que le contraste entre notre”
numière stupi-le de faire les c'.o<es et le pro
cédé prudent, rationel de nos voisins et bien
grand ?

Aussi sont-Îls,ncs supérieurs sous tous les
rapports politi-jues ?

Maibtenant. permottez que je fase
valoir mon opposition au changement pro-
posé.

lo. Je m'oppose au yrojet de confédér1- (Ecoutez, écoutez 1)
Le parti conservateur tenait tant à con-

server le pouvoir, qu'il n’a pas reculé de
vant lu position dans laquelle il a placé le
pays. Toute union ou cuulition entre deux
partis politiques, opposés l'un à l'autre, ir
dique un ubandon de principe quelque
part ; toutes les coulitions péchcut par leur
base même, elles ont toujours été considé-
récs comme d25 immoralités politiques, en
Angleterre co nme partout ailleurs et eiles
sont d'autant plus dangereuses qu'ulles sont
fortes. °

C'est à la coalition actucile, que nous de-
vons le projet de la confédération des pro-
vinces anglaises sous une forme tangible.
Sans elle, il n'aurait pas été question de la
Conférence de Québce, des résolntions
qu'elle adopti en vetobre dernier ct qui
sont soumises à notre considération.

Maintenant, qui avait autorisé la conven-
tion de Québec ? De quel droit s’est celle
arrogé le pouvoir de proposer un chanze-
ment aussi radical dans notre coalition po-
Yitique ? Comment le Canada se trouvait-il
représenté ? Les trois quarts des délégués
du Canada, n'étaient-ils pas des Lowwes
sous Île coup d'une condamnation parlemen-
taire ? Comment votuit-on dans'Îs conven. }.
L'én,-n'étaitce pas par Proviuee ? Les
quatre pelites prbrinces d'en bus n'avaient
elles pux-deux fois autunt de votes eur ba
que question ghe-les deux grandes provin-
cog du'Cansda. (Ecoutez, écoutez 1j.

‘outes ces questions ée présententà l'es-
it, tont naturellement. Bi l'on répondait

Yious de quoi éclairer l'opis'on publique du
pays sur la mobière dout eus intéiêis ont
été méconnus, multraités - Quand ôn son-
ged Ju "dernière qu ; anne
parrait répoudre cufronect
oul Fl west gus Ztoun ut que Lu yo ues

   

tion, parce que la première résolution est un
non sens qui pêche contre La vérité, Ce n’est
pis une union fédérale que l'on nous pro-
pose mais bien une union légis] tive déui-
sée, Le tédérelisme est pussé bien lain de ee
projet. qui concentrer tout dans le pouvoir
général, Fédéralisme veut dive union de
certaius Iitats qui conservent leur pleine
souver.lueté en tout € * qui 1-5 conesrne im-
wédintement, mais qui soumettent à un
gonvernement général les questions de Ji
prix, de lu guerre, des relations étranzères,
du commerce extérieur, des douanes et des
postes, Est-ce là ce que l'on nous propose ?
Pas le moins du mor de. Dans le projet que
nous examinons tout est force, puissance
dans le i uvernement général ; tout cst fai-
blesse, insignifiunce, atéantissement dans les
gouvernements locaux !

2o, Je m'oppose au projet de confédéra-
tio. puree qué loin du frire disparaître les
diffealtés dont ou se plaint entre le Haut et
le Bis-Canad, il ne fèra que les multiplier
S'il est acovpté, On verra tréquoimment s’é-
lever des conflits d'autorité, surtout sur L-
questions qui sont soumises à la double
action des lévislatuves locales et géuéra
le.

(A continuer.)
rt

- “Comité Antisfédérai.

 

 
devait «voir lien lundi dernier, a été rennse
à lundi prochain, au soir.

L'assemblée du comité anti-licdéral, qui

Elle pracédora 1%, tot . dang 1a 8Jle St. Jean-Baptiste, nu-dessus
catégoriquement & chaenne d'clles, nous au.
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voyages, des festing, dus sommes aussi for
tes que to t le revenu annuel de Vie du’

ont ils institué un Etat politique qui relè-|

les prévéuents angels que l'on nous vante ©

  

pour s'entendre sur la hgne de conduite
qu'il couvient d'udopter dans les circons-
tances actuelles. C'est lundi soir que l'on
se propose de discuter cette grave question.
Plusieurs orateurs seront appelés À prendre
lu parole. La discussicn sera belle, nous en
SCINMES SUIS.

Les membres «du comité sont priés d'être
à leur poste, Il ne sera pis envoyé d'autre
invitation, Comnne à li grande assemblée
unti-fédérale de cet hiver, le publie sera
aduiix à en profiter.

 =

Lectures de 'hon. L. A, Dessaulles.
 

| Nous counsengçons nujourd'hni sur notre
| première page |u publie:tion de Ia quatriè-
me leeture de hon. L. A. Dessaulles sur la
nerre américaine, Nous demandons pardon
à nos lecteurs de les avoir fait attendre si
lonztemps; nous sommes certains que l'im-
patience est grande surtout chez ceux qui
ont suivi ces lectures depuis le commence-
ment. Nous avons élé si pressé de matières
depuis quelque temps qu'il nous a été im-
possible d'offrir ces lectures wu publie au
fur et à mmcsure qu’elles étaient fuites. Au-
jour li nous sommes plus libre; et nous
prnvous promettre que toutes les exigen-
“va seront à l'avenir satisfaites,

La troisième lceture que nous avons déjà
annoncée est maintenant chez le relieur. La
quatrième sera eu pamphlet duns une couple
de semaines. Elie aurait été prête plus tôt,
mais le discours de M. J. B. E. Dorion,
que nous commençons aujourd'hui, nous
ubligera d'en publier moins long par numé-
ro.
Nous saisissons cette occasion pour an-

noneer encore une fois le bon accueil que le
travail de M. Dessaulles reçoit du public
de la ville ct de ln campagne. Il ve nous
reste qu’un petit nombre de copies des deux

j premières lectures, dont nous avions tiré
deux mille exemplaires, Ce fait prouve que
le brillant lectureur w'a pas préché dans le

| désert, et que sou travail jouit d’une popu-
larité qui doit être pour lui une douce com-
pensation pour les fatigues qu’il s’est impo-
séus,

 
aeee"

Les maraudeurs.
 

Les maraudeurs de St. Albans sont ar-
rivés à Toronto jeiti matin a 94 henres.
À 2 heures, pm. ils ont été traduits de-
vent le Recorder Duggnn, M. R. A, Harri-
sou, avocat, représentait 11 couronne.

Les prisonniers ont oblenu un délai jus-
qu'à lundi prochain, l’avocat qui doit les
défendre, Mo. J. WH. Cameron, ne pouvant
être prêt avant ce jour.

1 —————ti Cm

Eastitai-Uanadiei.
 

DEPARTEMENT DU MUSÉE.

L'Institut-Canadien aceuse avce
naissanes récoption de ce qui suit :

| __te. Envoi des Répabliques IManscatiques,
: Lübeek, Brême et H anbours, en date du
ler avril 1565, pur l'entremise de M, le
chargé d'affaires de e:5 gouvernements aux
fitats-Unis, Jolrumnes losing.

20, Envoi du gouvernement de la Non-
velle-Ecosse, en dute du 22 mars 1803, par
l'entremise de A. Wingate, dev., du bureau
des postes d'Halitux.

Ha. Promesse d'envoi prochain du gouver-
nement du Canada, en date du 3 avril 1865,
par l'entremie de Andrew Russell, cer,
assistant-commissuaire des Terres de la Cou-
ronne.

i Le scerétiire du Musée,
! GONZALVE Dourak.
| Montré-]4 avril 1865.

—ss —ee

Consecil-de-Ville.

recon-

 
mererc:li, 5 avril 1865.

Présidence de Noa Honneur le Maire.

 

PEIITIONS.

Des résidants sur la rue Ste. Justine, deman-
dant nn égont. —Réfêré au comité ds chemins.
De plusieurs propriétaires du Quartier Est

demandant que les améliorætions projetées sur
la Place Jacques Cartier ne soit pas limitées à
un seul point, mais qu'elles embrussent tout le
Carré.

L'Isaïe Boudrean sollicitent la place de bailli
pour la Cour dn Recorder.

AVIS DE MOTION.

Le conseiller MeGauvran donne avis qu'il
proposera à la proclriine séance, seconlé par le
Conseiller Ogilvie, que le comité des finances
reçoivent instruction de rechercher des moyens
plus efficaces que ceux maintenant suivis pour La
perception de la taxe sr les chiens, en dedans
des limites de Ia cité, afin qu’elle soit plus renu-
mérative pour la cité et plus équitable euvers
les contribuables généralement.

L'échevin Grenier doune avis qu'il fera mo-
tion à la prochaine séance, secondé par l'échevin,
Gorrie queJacques Villeneuve et Louis Labonté,
qui sont maintenaut employés an département
de l'aqued se, comme gardiens des bornes fontui-
ues, soient nommes et nssermentés comme baillis
de la Gour du Recorder pour exéeuter les ordres
des vficiers chargés de percevoir les revenus de
l'eau quan! ils ne seront pas employés À autre
chose.

QUESTIONS POSEES PAR LES MEMBRES
RAUOLAGE.

L'échevin Stevensondit qu'il à vu une procla-
mation portant la signature de Sn Honneur le
Maire, et diminuant de moitié ka récompense
offerte pour l'appréhen-ion des raculeu.s. ‘H
désire savoir si Son Hounenr a fait cette réduc-
tion sar sa propre responsabilité.

Le Maire répond que c’est une niFuire laissée à
sa discrétion, et, vu le grand nombre des appli-
cations de cette nature, le comité des finances,
avant que le Conseil eut à s’en occnjer, à jugé à
propos de suggérerde porter cette récompense à
35.00.

TROTTUIRS DANS LE GRIFFINTOWN.

En réponse à une question posée par l’échevin
Rudden, si le comité des chemins serait justifin-
ble en réparant les trottoirs endommagés par
Uinondution sans attendre l'alocation annuclle
pourcet objet, le Maire dit que te comité des
chemins aurait de l'argent et qu'il serait justitia-
ble de Pemployer ainsi,

SECUURS ACCORDES AUX INONDES.

Le Maire met devant le Conseil les résolutions
#lnptées par le comité des finances pourveuir en

wx Landed do Griffintown et les démarches
faites par le comsé dans cette circonstance sont
approuvées. . . bo
COTISATION SPECIALE POUR L'ELARGIS-

SLMENT DE LA RUR NOTRE-DAME.

Le règlement, pour prélever uno cotisatlon
spéciale sur toutes les propriétés foncières bor-
dunt la rue Notre-Dame, afin de rencontrer Îce
dépenses occaaionnées par l'élargissementdu lu
rie Notre-Dame, est hie une ‘premidre, seconde,
1roisiéme fuis et renvoyé pour de fuire grossoyer,

* RÈGLEMENT DES CITARRETIERS
Le rapport du comité de police, suggérant

certains amendements nu règlement relatif aux
charretiers, est adopté après quelque discussion.

. PAVÉS DE BRIQUE ET DK DALLES.
Onlit le rapport du comité dea- chemins re-

 

 

 

«© de Mugu, 1a alhe

Vila.
compaudaut de se servir de dalles, au lieu do

-- HIJ0CAU Vois frour lo pavago des trottoirs daus tous dea

quartiers de 1a ville et Is grandes rués des fi
bourgs. an .
Une objection fat faite À l'adoption de ce rap-

port parce qu'il étéit l'œuvre de l'ex-comnité des
chemins et qu'il n'existait plus virtuellement
pour le nouveau comité. 11 fut néantnoinaadop-"
té après un chéloureyx début. x, -°

ELARGISSEMENT DE LA RUE ST. PIERRE.
Le rapport du comité des cheming, approuvé

par le comité des finances pour l'élargissement
de la rue St, Pierre, est discuté longueruent, .
Le conseiller Cuasidy fit motion, secondé par

le conseiller Archambault, que le rapport reste
sur la table jusqu'à la prochaine séance duCons
seil. Ji _

L'échevin Stevenson propose én amendegignt,
secondé par l'échevin David, que le rapport soit
renvoyé au comité des figgnces avec jnatruction
de s'ussurer et de faire rapport s’il serait possible
d'adopter quelques moyens à l’effet d'obtenir Ja
ligne embrussant une largeur udditionnelle de
ueuf pieds conformément à la dernière résolution
adoptée par le Conseil, et de faire en sorte que le
coût de celte amélioration ne soit pus trop oné-
reuse sux propriétaires de-In*rue St, Pierre. Cet
emendement est perdu et la motion principale
adoptée.
Le Conseil s'ujourne alors,

Rapport Annuel de la Banque
®’Epargne de 1a Cité et du Dis-
triet de Montréal,

L'assemblée aunuelle des Directeurs Honorai-
res de cette Banque a eu lien à son Bureau,
Grande rue St.-Jucques, mirdi, le 4 conrant.

C. A. Leblanc, Fer, ayant été prié de prési-
der l'assemblée, et M. Barbeau, le cnissier, étant
appelé i agir comme secrétaire, M. LaRocque, le
Président, donna lecture du rapport suivant:

 

AUX DiRECTEURS-GÉRANTS DE LA BANQUE D'É-

PARGNE DE LA CiTÉ ET DU Distuice pe

MoNTRÉAL.

Messieurs,

Une autre année vient de s'écouler depuis que
les Directeürs-Gérants ont eu le plaisir de ren-
contrer les Directeurs Monoraires de cette Insti-
tution ; et à l’occasion de cette dix-neuvième
assemblée annuelle, ils sont heureux d'avoir à
constater lu continuation de In prospérité et de
l'utilité de Ia Banque.

Les Directeurs-Gérants soumeltent mninte-
nant le Bilan ainsi que le Rapport des Andi-
teurs, relatif à l'examen des comptes et des va-
leurs de la Banque ; les Jeux documents donne-
ront, ils l'espèrent, toute satisfaction.

L'état prospère de la Banque à encore permis
au bureau de donner $8,760 aux différentes insti-
tutions charitables de la ville, ce qui forme en
tout, ainsi distribué en dons anunels, $33,020.

Cette année expire le terme d'office de quatre
des Directeurs-Gérants—l'Hon. Juge Berthelot,
l’Hon, LL. 11, Holton ; MM. Atwater et Murphy.
Vous êtes maintenant appelés à remplir leurs

places duns le Bureau—ainsi quecelles des Au-
diteurs, MM, Benj. Holmes et William Bristow,
dont le terme d'office expire aussi,
Tous cez Messieurs sont ré-éligibles.

Le tout, néanmoins, humblement soumis,

A. LaRocque,
Président.

Banque d'Epargne de In Cité)
et du District de Montréal,

Montréal, le 4 avril, 1865. §
 

Etat des affaires de ln Banque d'Épargne de la
6 et du District de Montréal, le 21 Dévem-

bre 1864.

DT.

Montant dû aux déposants...... .$1,021,809-67
6 à des mineurs et autres

sur la propriété de la
Banque.
adautres.......... .

Fonds de Réserve après le paiemen
de toutes dépenses et le don an-
nuel aux institutions de charité, 122,199.66

$1,158,346. 74

Cr.

Par débentures de la ville de Mont-
réal, de lx Province et du chemin
de fer Champlain et St. Laurent,

  

premiére hypothique........... $473,954.67
Par actions dans la Banque du Peu-

ple, Banque de Montréal, Banque
de la Uité, Lanque Ontario et
Bangne Commerciale.....…..... 78,316.05

Par billets promissoires endos
courte échéance avec In sûreté
collatirale d'actions de Banque
et d: Débenturez, tel que voulu
par la loi ..…..... res sereuns 436,429.49

Pur la propriété occupée comme

  

bureau par la Banque... 2%,972,84
Par prix de rente de partie de la

propriété ci-dessus.. oul... 7,000.00
Par ameublement de bureau... 600.00
Pur dépôts à demande portant qua-

tre et cinq pur cent -dans cinq
différentes banques de la ville.. 138,073.69

; $1,158,346.74

E. J. BArsEau,
Cuissier,

 

Le nombre de comptes onvérts le 31 décembre
1864 étnit de 4040, classés commesuit :

 

  

De $30 et au-desssous....... 1453
De  50-à S100......+:...... 656
De 100 à 200.......... ee 708
De 200 à 400.20 000000 589
De 40048 800.......0.c.000s 343
De 80% à 1200....,..0.0200. 125
De 1200 à 1600.,....... . 7
De 1600 et au-dessus......... 93

4040
 

Les résolutions suivantes furent unanimement
ndoptées .

Proposé par l'Hon. Thomas Ryan, secondé par
Edward Quin, Ecuier,~Que le Rapport et l'Etat
dea affaires de celte Institution, maintenant lus
et soumis, sont très satisfaisants, et qu'ils suient
reçus et publiés.

Proposé par J. P. Sexton, Ecuier, secondé par
Théodore Hart, Ecuier,—Que les remerciments
de l'assemblée soient olferts au Bureau de Direc-
tion et au Caissier pour leur bonne administra-
tion des affaires de cetle Institution pour l'année
dernière.

Messieurs Ephrenr Hulon et Théodore Jfart,
s'étant chrgés de dépouillerle scrutin, on procé-
da aux élections pour l'année courante, et les
Messieurz suivants furent déclarés élua, savoir:
Comme Directeurs-Gérants -pour lo terme

d'office voulu pur In loi:
L’Ilon. Juge Berthelot, 'Hon. L. H. Holton,

MM. Edwin Atwater et Edward Murphy.
Comme Auditeurs pour l’année courante:
MM. Benjamin Holmes et Willinm Bristow.
L'assemblée se termina per le vote, sur mo-

‘ion de l'Hon. I. H. Holton, secondé par A. M.
Delisle, de remerciments au Président.

E. J. Barneay,
Secrétaire.

À une assemblée du nouveau Bureau de Direc-
tion, Henry Mulbolland, Ecr,, fut 6ln, Président,
et A. M, Delisle, Ecr, Vice-Président pour l'an-
née courante.
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“Côur.du Banc de 1n Reine.

(OUANDRE ORININELLE. -
Présidence de M. le Juge Mondeleh,- =

JUEen,
Le procds de John Cameron pôur-incen-

die occupe la coûr toute,la ‘jbutnée et se
terviine par un verdict d’uéquittoftent, M3:
Kerr ct Perkins pour l'scousdi °°

c 7 avt"

Mêmo. présidence. }
Un jury est assormenté dans In, ouithd

do Joseph et Iitieage Nuyjon #imprisond
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aprem

nés sousaccugations, d'uvoir earôlé
le service fédéral et'ecla eur cinq aceusa-
tions, M, Chapleau pour Jes prisonniors.

William H. Rowlinson subit Bon procès
sous prévention d'avoir le 10 mars 1865, en

  

$700, la propriété de Jesse Robins, ayant
été avant volé par un nommé John Will.
T1 est trouvé coupable. ;
M. Ryan pour le prisonnier.
David Freeman subit son procès pour

avoir le. 5 décembre 1864, en lu cité de
Montréal, essayé d'enrôler, pour le service
fédéral, ug nommé Octave Durette. Il est
trouvé eoupable. .
.=M. Paul Denis pour le prisonnier. - -
Et la cour s'ajourne:r
  
 

NOUVELLES ETRANGERES.
 

EUROPE.

ARRIVÉE DE L'ETNA.

New-York, 5

Ce steamer, de Liverpool, le 22etde
Queenstown le23, est arrivé.

Londres, 23.

Les nouvelles politiques ne sont pas très
importantes.

Liverpoul, 23.

Le Peunsylvania, VEdimburgh et le
Nerw-Forl:, venaut de New-York, sont arri-
vés,

A. Juchnay et fils, de Londres, Liverpool
et New-York, ont arrêté paiement, Déticit,
£100,000 sterling.

Les feuilles d'aujourd’hui rappellent à la
chautbre descommuuesl'importance du vote
qu’elle va être appelée à dunnerce soir sur
les fortifications canadiennes.

Les nouvelles reçues aujuurd’hui par le
Moravian out eu un excellent effet sur le
5.20 des Etats-Unis ; à la fermeture ils
faisaient 533. 7
Le Morning Stur dit que le gouverne-

ment américain est tout aussi incapable de
répudicr ses obligntions que le gouverne-
ment anglais lui-même.

Dans la chambre des communes, M.
Layard à répondu à M. Gregory que les
cHoyens anglais au Sud n'avaient sueundroit
de réclamer une indemnité pour le coton
que les autorités militaires croyaient devoir
détruire pour l'empêcher de tomber aux
mains de l'ennemi; mais qu’ils avaient
incontestablement ce droit relativement au
cotun leur appartenant et qui serait saisi
par le gouvernement fédéral. Le chargé
d'affaires anglais à Washington avait regu
instruction de d.mander que les citoyens
anglais fussent parfaitement libres de prou-
verleur titres de propriétaire dans ces cas.
M. H. Berkleyfit de nouveauallusion su

danger d’une guerre entre l’Angleterre et
les Etats-Unis, et blämu la négligence du
gouve nement anglais qui ne faisait aucuns
préparatifs. M. Peacock parla dans le même
sens.
Le marquis de Huntington ne voulut pas

répondre à leurs observations, et se conten-
ta de les référer aux discours de membres
du gouvernement, qui avaient décluré que
les chances d'une pareille guerre étaient tout
À fait improbables.

Sir H. Willoughby et M. Foster tancé-
rent MM, Berkley et Peacock pour les re-
marques qu’ils avaieut faites.

Sir PF. Smith purla de la nécessité d’ar-
mer sur Jes lacs du Canada.
La question {ut alors mise aux voix et

perdu par une majorité de 72 voix,
Le bélier en fer Scorpion, l'un des fu-

meux béliers de Laird, est parti de Liver-
pool pour Plymouth.
Le nouveau ministre angliis près de la

cour-de Chine est Sir Rutherford Alenck.
D'après un journal de Vienne, le président
Lincoln a promis de reconnaître le nouvol
empirs du Mexique aussitôt après la guerre.

Liverpool, 23.

COMMERCE.—Denrées--Marché tranquille
mais ferme, Approvisionnements tranquilles
et-mainteous. Produits maîntenus.

Liverpool, 22.

Affiires à Manchester très lourd ss.
Farines tranquilles mais fermes. Blé

ferme et en bonne demande a 14 p. ce. de
de hausse pourrouge de l'ouest. Rouge coté
À 8s ot 8s, Yd. Maïs ferme ct 3d 4 64 plus
par quart.

. Londres, 23,

Consolidés fermés à S9 ct 89 113 pour
ursent.

ARRIVÉE DU CHINA

New-York, 7 avril.

Le China est arrivé à 8 heures, a. m.
Le capitaine Anderson du China a été

chosi pour conduire le Grent Eastern pen-
dant la pose du câble transatlantique. Le
vapeur géaut partira de Valence, Irlande, Je
ler juillet prochain.

L'innirawté + consenti à envoyer deux
puissants stcamers pour l'accompagner,

Lord Earl Russell a déposé sur lu table
un avis de M. Adains annonçant l'intention
du Houvernement américain de discontinuor
le traité de réciprocité et Ja convention
règlant les armements sur les lacs. L'hon.
Lord déclare que le traité serait terminé
dans douze mois, à partir du la date de li
réception de l'avis. .

Il admet, de plus, que les actes commis
sur les lucs, I'an dernicr, justifie pleinement
le gouvernement américain dans ses démar-
ches actuelles, Quant au traité de récipro-
cité, il espère qu'il pourra être renouvelé
avee quelques modifications ; il déclare en
même temps que des armements limités
peruient faits pour maintenir l'ordre sur les
ucs.

Il exprime sa confiance que les relations
pacifiques qui existent aujourd’hui entre
les deux pays ne seront pas interrompues,
et il assure que l'Angleterre n'épargnera
rien pourles resserrer davantage. Il termine
en disant qu'il croit la dignité et l'honnour

p de la nation en sûreté entre les mains, de
Sir P, Bruce, ambassudeur à Washinton,

Dans la Ohambrs -des Communes lo
Marquisd'Hartington a proposé le vota des
fortifiontions, incluant Æ50,000 comme par-
tio dea £200,000 requis pour les forth -
tions de Québec. ‘ : 2?
Un long débat s’en est suivi, oo
LoMarquis 0"Hartington à éxpliqué:que

le total des estimés potir Jes fortifications
de Québec était de £200,000. 11 est né-
cessaire, suivant lui, maïntonant que les
EtateUnis sont devenus unc grande puis-
sance militaire, de Mettré le Gubada ‘dans
fan état. gonvénablu de défense, bien que lo.
golivernement n'ait pas le plus léger soup-
gén que. le peaplo amérienin méditô aucune
‘Attaque contre les provinces britanniques do   

  

pour|

la cité de Montréal, reçelé vine ‘somme de|

ras _ ae

~ 1

Cw tl -

M. Bentink s'est objecté à la passution
de la mesure du gouvernement et a proposé

uébec. _, :
La question fut discutée sur son mérite

ax le général Peel, Addley Disreali. Lord
ury Cardwell et autres out ‘supporté lo

gouvernement

MM. Bright et Lowe ont été les prinei-
paux orateurs contre la mesure. |

Lord Palmerston a nié qu’il y eut aucun
danger de guerre aveo -les-Kiats-Unis.- Les
relutions étaient amicules et le gouverne-
ment ne voulaient simplement, dans ces for-
tifications, qu'adopter la ligne de conduite
suivie par tous lexautres pays - —

L'nnendemenes été-pejetésur la division
suivante : 40 po et 275

Te J'on biff: des estimés l'item destiné à

contre.
Les nouvelles politiques du continent sont

dénués d'importance. _

te ; Liverpool, 25mars.

Farine tranquilleet forme. Extra de l'E-
tut 21s. 4 21s. 6d, "2

ETATS-UNIS.

er i ed 7?New-York, 0.

On suppose que les archives du gouver-
nement out été envoyées à Danville et à
Milton, dans la Caroline du Nord.
Au nombre des édifices incéndiés dans

Richmond se trouvent le départewent de lu
guerre, le bureau de-poste, le département
de la trésorerie, plusicurs églises, deux ban-
queset trois ateliers de journaux.

Lesfortifications défendant l'approche de
Richmond se couiposaient de trois lignes
d'enceinte. Jes deux premières entourent
complètementla ville; la seconde se compo-
se d'un systéme de redoutes et de bastions.
Ces fortifications montaicut plus de 300
canons, ct s'Ils avaient été défendues par
uno garnison suffisante, elles auraient été
pour ainsi dire imprenuble. Les rebelles
avaient semé l’espace conipris citre ees di-
versés encelutes de bombes chargées, mais
dans la précipitation de leur fuite ils n'ou-
rent pus le temps'd'eulever les petits pavil-
lons de couleur‘iju’ils avaient uttuchés à
ces bombes pour féur sûreté, et grâce à ces
pavillous révélateurs, nos soldats purent
échapper aux effets désustreux de ces pro-
juctiles lors de leur entrée triomphale dans
Richnrond.
Æn quittant la capitale, Davis prit avec

lui des chevaux et des voitures, craignant
d'être obligé d'abandonnerle chemin de fer
et de suivre une autre route. Il déclara
qu’il résisteruit encore, malgré le peu d’es-
poir qui lui restuit.
Ou à appris lu mort du fils du général

Lee (A. HLF. Lee) dans les dernières ba-
tailles.

“af

New-Pork 7.

On mande de Richmond au ilerald que
Lincoln y est occupé dans le moment à né-
gocier la paix. Mardi soir il a cu une un-
trevue avee le juge Campbell qui, de l'avis
et du consentement de Davis, est resté à
Richmond pour voir ce qu'il y avait à faire
auprès du l’résident en faveur de ses us-
souiés.

Unejonction entre Lee et Johnston est
impossible et l’armée de la Viramie devra
forcémentse diriger vers Lynchburg et les
montagnes,

New-York, 7 avril.

Au major-général Dix.—Le gén. Sheri-
dau a attaqué, hier et mis en déroute l’ar-
mée de Lee, capturant les généraitx Æwell,
Kershaw, Batton, Corse et plusieurs autres
officiers généraux, ainsi que plusieurs mille
pri. onniers, et un grand nombre de canons,
il espère pouvoir forcer Lee de se rendre
avee tout ce qui lui reste d'armée. Les
détiils seront donnés aussi promptement
que possible,

E. M. STANTON.

PLUS TARD

L'ARMEE DE LEE DÉFAITE.

Burkesville Station, avril 6, 3.15-p.m.—
A licut.-gén. Grant :~—Général,—dJ ai I'hon-
neur de vous annoncer que l'ennemi a fait
une halte à l'intersection du chemin de
Burke's Station avec celui par où il retrai-
tait. Je Pai attaqué avec deux divisions
du Ge corps et l'at mis en pleine déroute,
Je continue à le presser avce ma cavalerie
et mon infanteric. Jusqu'à présent j'ai
capturé les généraux Ewell, Kershaw, But-
ton, Corse, Debarre, Curtis Lee et plusieurs

wille prisonniers, 15 pièces d'artillerie, avec
des caissons et un grand nombre de wag-
gons. Si la poursuite est poussée avec
vigueur, je pense que Lee se rendra.

P. H. SHERIDAN, maj -gén.
 

 

FAITS DIVERS.
 

 

ADMISSION AU BARREAU.—Honoré Mer-
cier écr., ex rédacteur du Counricr de St.-
Myncinthe a été.ndmis, lundi À la pratique
de la profession d'uvoent, après un brillant.
M. Morcier se fixe à St. Hyaolnthe en so-
ciété yvee M. A, -Letendre nods leur sou-
haitons tout le succds dans leur nouvelle
carrière.

NOUVELLES FABRIQUES DE MEUBLES.—
. Nous attirons particulièrement l'attention
de nos lecteurs eur’ la nouvelle fabrique, de

| meubles ouvert par M. M. Azarie Lavigne,
au coin des rues Craig ct St. Laurent; au-
dessus du magasin de cercucils. Ce mon-
sieur se chargera de rnecommoder les m eu-
bles, de les bourrer, de les vernir ete, à des
prix des plus réduits.

Cette fabrique, quoique nouvelle, peut
déjà souffrir ln comparaison avec ce qu'il y
a de mieux à Montréal dans cc genre d'in-
dustrie, Il vous suffira d'essayer une fois
l'ouvrage de M, Lavigne fiédr vous eu fon.
vainere. + 1" 5

Voir annonce. À ’

LICEXCIES.—Nous-accusons réception d'un
petit pamphlet, imprimé à l’Untot Natio:
nale, qui a pour titre e Règlements et or-
dres qui seront observés. et suivis par la
société do protection des Wôteliers-licontiés

dit unmob de cette nouvollo’ sociéts sans
connuître oxhotementla natüre de son but;

d'affirmer quesi ses rdglements sont fidsle:
ment observés, tous les hôteliers honnêtes
et licenciés y trouveratont leur avantago èn
on faisant partie,

LES CONFÉDÉRES A MONTRÉAL. — On
prétend que les “diverses famillssdu Sud
quirésident à Montréal depuis le commen-
cement de la gnerre sont sur le point de 

l'amégique du Nord: a oa di pese pe >uutfésduris leur pays.

partir. Les uñes iMicat au Mesiquo. ot les

«à Méivir

| Montréal,$ avril” 1865.

BOCLÉTÉ DE PROTECTION"DESHOTELIERS-|

de la Cité de Montréal. » Nous’ avons déjà|

mais aujourd'hui, nous sommos en état|

- meSEAe —_—

XIV.—No. 35,

ES
UNION 8T. JACQUES.—A Ir êl’Union St.-Jaeques de Montresuelieu le 6 avril 1865. Les messienont été élus officiers pour le serant: M. J. Bte, Allard, président - Clephas Daunais, ler vice président : ReesLambert, 2e vice président; S. P, Mousseste, sect. arch, ; Frs. Che, Perrin, ussist orarch. ; F. Hudon.sect, corresp.; L, Chabertrés. Joseph Leblanc, collec. trés CondGervais, assist. collce. trés. ; Che. Ro

+ler com. ; i É
ler ord. ; Mugloire Puuzé, 2e com,

Ce de
» QUI à cy

Ts Suivants
Mestre cou.

GRAND-TRONO. — L'asseniblée; anny
des directeurs du Grand-Tronc aura eas

: Brydses doit
Londres, le 27 co .
partir ces jours-oi pour)’Angleterre. uf, 4
prendre part À ses procédés, "de
LER. P, FELIX.—J] est rumeur, ditMinerve, que l’illustre prédicateur | ui i,trafnait Paris à ses sermons, le P. Paix

doit venir inaugurer la nouvelle église,actuellement en construction par les RR
PP. Jésuites. - - PS
LE REMPLAÇANT-DE M, MONK.—OnditINK. ue

-M. Boney, député protonotaire, a été nommé
‘prothonotuire cn remplacement de M. M ou:
déeédé ; et que M. Théroux, actuellement
?u Greffe des tutelles, remplacent M. Ho.
ney comme Député-Prothonotaire.
S0ZoDONT:—Ce mot qui prenait toutle mondepar surprise, il n’y a pas encore bien longtemps

est maintenant dans la bouche de presque tout
le monde. C’est une préparation qui nettoie
embellit, préserve les dents et adoucit Yhaleine.
Vendu‘par tous les droguistes. ’

UNE PROCESSION DE NEGRES.—Les
gres ont fêté, le 23 mars, à Charlestou
Caroline du Sud, leur émaneipation. Ils se
sont promenés eu-processoiu une partie du
jour. ;-ils formaient: Une filo de 4 nilles gy
longueur.- Ils devaient, se-sentir Leureux,

 

eux ‘qui, naguère, languissaieut sous le joug,
ct ne pouvaient rencontrer un blaue sur
le trottoir suns s’incliner et lui laisser tout
le chemin au risque d'être orucllement
fouettés. ’

ORDINATION.—Le 11 mars dernier, dans
la chapelle-du Petit Séminaire de Ste, The.
rèse, Mur, Faraud, lüvêque d’Ancmour et
Vicuire Apostolique du Distriet de MeKen.
zie, conféra les ordres moindres à M. J, J.
Racine ; le sous-diaconat à M, A. Landry,
et le diaconat à M. J. O. Godin, tous trois
du diocèse de Montréal.

Samedi dernier, pr-mier avril courant,
dans la chapelle du Grand Séminaire de
cette ville, Sa Grandeur conféra les ordres
mineurs à M. J. Sirois de Québec, le dix.
conat à M. D. J. Lavin, d'Ottawa, ct la
prêtrise à M, M. Supple de Boston.

Le Jeudi-Saint, le Véuérable Prélat fora
la bénédiction des Huiles, dans la Cathe
drale de cette ville.— La Minerce.

NOUVELLES ANNONCES.
 

 

 

Corporation de Montréal,
—

DEPARTEMENT DES CHEMIXS,

MADRIERS EN PIN
(CULL.)

ES SGUIISSIONS cachetécs
marquées sur l’enveloppe “ Soumissions

pour MADRIERS DE PIN,”à l'adresse du sous
signé, seront regues an Bureau du Greffier de la
Cité, jusquà QUATRE heures P. M, JEUDI,le
20 courant, pour la livraison de

30,600 Madriers de Pin |Cull}

de qualité ct de grandeur en tout égales à un
échantiilon, qui peut être va dans Ia cour de la
Corporation, rue Craig. Les Mudriers seront
livrables aux époques suivantes :  *

10,000 dans le mois de Mai
prochain

19,000 dans Ie. mois de Juin
prochain

10,600 Ile ou avant le fer Aou
prochain.

Les madriers devrontêtre livrés à cette partio
du quai où du canal Lachine qu’il plaira an
Soussigné de désigner. ;
On ne s'oglige d'accepter ni la plus basse ni

même nuoune soumission.

Dalles de Pierre, Pierre pour

Bordurede Pave et, Cailloux

pour Paver.
Des Soumissions Cachetés, endossées + Sau.

misssions pour DALLES DE PIERRE. ete,
adressées au soussigné, seront reçues au Bureat
du Greffier de In Cité juequ'à 4 h. P. M, JEUDI
le 20 courant, pour la livraison et le posage de
Dalles de Pierre, de Pierre’ pour Bordures da
Pavé et de Caillonx pour Paver les coursd ent,
danstelles rnos de la Cjié qu'il plaira au Comite
des Chemins de désiguer, en conformité avec las
dévls*qui pourront être examinés au Bureau du

Soussigné, le ct après VENDREDI, 14 cunrant.
Onne s'oblige d'ncdepter ni la plus busse ui

même aucune soumission. ,
P. MACQUISTEN, |
Inspecteur de lu Cité.

Burenn de ile}

NL

=
)Hôtel-Ae-Ville

 

   Corporation:de M |

DÉPANTIMENT DES CHININS

In CR Qu sors

E comité dés chéitiins, n°0
i doiingrs.In. conafriction d'un Égolt dans

aucune rdé de In cijé, 61 Ia demande pour Ia con

truction de tol égoût n’est pasfaite avant leler
: Lo

de MA; prochain. P. MACQUISTEN,

Inspegteur de la vité . Hôtel-de-Ville,
Montréal, 8 avril 18C5.
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NOUVELLES ANNONCES. AVIS SPRCIAUX.
 

 

   
Corporation de Montréal.

No.297.
Maglement du Conseil de In Cité

de Montréal pourprélever une

Cotisation Spéciale sur Ia pro-

priété Immobilière dans Ia

Rue Notre-Dame.

 

 

ATTENDU que le dit Conseil a, le sixième
sour de juillet mil buit cent soixante et quatre,

3solu et décidé d'acquérir, pour les fins de I'é-

largissemeut de la Rue Notre Dame, en confor-

mité de Is trentième Section de \cte de la Li-
gislature 27 et 28 Victoria, chapitre soixante,

Certaines propriétés situées dans In dite rue, et a
de fait acquis, en vertu des dispositions dudit

Acte, toutes les propriétés immobilières requises

pour l'élargissement deln PREMIERE SECTION de

da dite rue, par le dépôt fait entre les mains du

Prothonotaire de lu Cour Supérieure dans et

pourle Distriet de Montréal, le vingt-ct-uniéme

jour de Février dernier (1865) la somme de
mille cing cent quulie-vingl-

qutiorze dollars et soixante-el-dax-huit cents, étaut'

je montant total accordé par les Commissuires
pourles dites propriétés immobilières dans la

dite prEMIERE SECON, par leur rapport qui fut
dûment confirmé et homologué par Son Hon-

neur Monsieur le Juge Berthelot le septième

jour de Février dernier (1863) : ct attendu

que Jes frais encouruspar suite des procédés en

expropriation pour Pélargissement de la dite

roe Notre-Dame forment Une Somme de deux

mille sept cent quutre-vingt dix dollars. laquelle
ajoutée à la somme de soizunic-el-quinze mille
oing cent quatre-vingl-quatorze dollars, soiz-nle-
et-dix-huil cents, ci-dessus mentionuée, forment

celle de soixante-et-dix-huit mille trois cent
quatre-vingt-quatre dollars soixante-et-dix-huit

cents ; el attendu qu'il est pourvu par In

quatrième sous-section de In section trente du

dit Acte, que la moitié du coût de da dite amé-

lioration sera supportée par la dite Corporation

et l'autre moitié par les propriétaires dans la
djte rue Notre-Datné, au moyen d'une cotisation
spéciale à être prélevée sur la propriété immobi-

lière sur la rue Notre-Dame, dont la totalité sera
également cotisée et taxée pour couvrir une
moitié des frais de la dite amélioration, et que
Li valeur cotisée de toute propriélé immobilière

sur la dite rue pour l'année mil huit cent soixante-
et-quatre sern considérée être ln valeur cotisée
pour toutes les fins de In dite amélioration ; et
attendu qu’il est de plus ponrva, par la trente-

et-unième section du dit Acte que le conseil de
la dite cité pourra, après l’homologation du Rup-
port des dits Commissaires, pour chaque SecTION
de la dite rue, prélever par Règlement, une taxe
ou cotisation spéciale, comme susdit, sulfisante

pour défrayer la moitié de la dépense encourte
pour l'élargissement de chaque Section de la
dite rue ; et attendu qu'il est maintenant du
devoir du dit Conscil de prélever au moyen
d’une cotisation spéciale, en vertn des disposi-

tions susdites, sur toute propriété immobilière
sur la rue Notre-Da:ne, la moitié de Ix somme
de soixunte-el-dix-huit mille trois cent qualre-vingt-
giatre dollurs el soxante-vt= lir-huit cent, savoir :
la somme de treute-neuf mille cent-quatre-vingt-
douze dollars, et trente-neuf cents.
À une séance spéciale du Conseil de la Cité

de Montréal, tente dans l’Hôtel-de-Ville de la
dite Cité, ce cinquièmé jour d'avril, en l'année
de Notre-Seigueur mil huit cent soixante-et-cinq,
enla manièr- et suivantles formalités prescrites
par da loi ; à laquelle assemblée sont présents les
deux tiers au moins des membres du dit Conseil,
savoir: Son Houneur le Maire J. L. Beaudry,

Écuier ; les Echevins Grenier, Rodden, Contant,
Gorrie, David, Bowie, Rolland, Stevenson ; les
Conseillers MeGibbon, Devlin, Lamoureux, La-
belle, Goyett:, MeNevin, MeGauvran, Ledne,
Poupart, Archambault, Alexander, Ogilvie,
Brown, Isanc:on, Cassidy, Bastien.

Il est ordonué et statué par le dit Conseil, et
Ie dit Conseil ordonne ct statue par le présent :
Qu'une cotisation spéciale, an taux dun dollar
souxante cË treize ef tente neuf trentidmes de cent
rar chaque cent dollurs de la valeur cotiste de
toute propriété immobilière sur la rué Notre-Da-
me, la dite valenr cotisée, telle que spécifiée et
établie dans et par les livres de cotisations pour
l'année wil buit cent soixante-et-quatre, soit
faite et prélevée sir tons les propriétaires d’im-
meubles sur la dite rue yNotre-Bame ; laquelle
dite cotisation spéciale sern due et payable le
qrunzième jour d'avril courant, et appliquée au
payement de la dite somme de frente-neuf mille
cent quatre-vingt-dix dollars et trente-neuf' cents,
étant la moitié du coût de l'élarzissement de ‘ln
purntène SECTION de la rue Notre-Danie, comme
susdit,

(Signé,) J. L. BEAUDRY,
Maire,

 

(Vraie eopie,)
CHS. GLACKMEYER,

Greflier de la Cité,
. 338 avril,
 

HEyes1a
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DE MONTREAL.

AVIS PUBLIC
(ST par le présent donné que

Tinygrupports supplémentaires de COTISA-MONS SPECIALES pour les fins ci-après men-tionnées, savoir :— :

lo. Pour IElargissement de la
Rue Dalhousie

20. Pour le Prolongement de
la Rue Latour Be - !

30. Pour l’Elargissement de la
Rue des Allemands

4o. Pour l'Elargissementde la
RueSt. Pierre. [deux]

sont complétés, et qu'ils sont maintenant déposésau Bureau dk soûssigné, . à ?Hôtel-de- Ville.
aune, personnes y mentionnées commo aujettesoopniement d'aucune partie destités cotisations
tt par lo. présent requises d'en ‘payerTé mon-nt au soussigné, à son Bureau, dans les vingtjours de cette date,

: FE. DEMERS,
‘Trésorier de la Cités,
goUS‘

CORPORATION

Hôtel-deyVille, |
Montréal, 8. aps os,(A être publié dnnsle Mimerve et 1s Payssamedi, mardi. jeudi15 avril courant Ke etsamedi les 8,11, D

vi

    

 

   

MEN NE POURRAIT fx FAIRE.—Le rév; A. Frink'Sitver Greek, N-Y,j écrit—4 Le eblobro restau-; jour e cheveux dé Madame S. A. Allen ot sonay obnlsamutn "Ont restauré mes cheveux, et je”Jes considire sincèrement comme: des prôpara-”tions une efficacité certaine.et peuvent opérérout ce quelles promettent ; do lea recommande,  en conséquence; aveo an grand plaisiVendu par tous les d ogi."DGreeawieh Bt, New-York, Lo Dépot 08RTE
~

LA PASSION

N. S. JESUS-CHRIST.
E. Amour des âmes par

e"51. Alphonse de Liguori contenant :
L'Incarnation, lu naissance etl'enfance de
J-Christ, la Pussion et lu mort de J.-
Christ, Sacrifice, Sacrement et cœur de
J.-Christ, umour envers J.-Christ, Neu-
vaine du St. Esprit 3 vols in-12 broché..... 1.50

Les flammes de l'amour de Jésus ou preuve
de l'ardent amour que Jésus-Christ nous a
témoigné dans l'œuvre de uotre Itédemp-
tion par l'abbé Pinart 1 vol. in-12 relié..... 0.50

La nourriture de l'âwe chrétienue où l'Urai-
sou Mentule rendue facile par ln médita-
tion de lu Passion de N.-S, J.-Christ avec
des pratiques et des prières pur M. l'abbé
Pinart 1 vol. in-12 relié... 2100000000

Le chemin du Calvaire ou douze méthodes
différentesde faire le Chemin de la Uroix
Ll vol! in-32 relié... inven 0 ana 0 came

Soixaute-quinze Méditations sur la Passion,
suivie de sept Méditations sur le même
sujet, pour chaque jour de lu semaine in-
LEE)PERSRARE a...

Aliment journalier des âmes dévotes à la
Passion du Sauveur, par un lère Passion-
niste L vol. in-18,.... 2200050 000 c eu 0e 0,30

Bouquet -de Myrrhe, on considérations di-
verses sur les pluies de N.-5. J.-Christ,
par le Pere UaiufPt in<18..............

Douloureuse l’asston de N.-S, J.-Christ,
d’après les Méditations d'Anne-Cuatherine

0.33

0.16

      

  

Huwericb L vol, iu-l8 .50
Méditations sur la Passion de N-S

Uhbrist, par P. A. Vandermesch 1 vol, in-
asescvee cases 00 0,40

Les Ombres de ls Croix, ou Jésus-Christ
souffrant figuré daus la Genèse, parle P.
Bonusin-12...00.52s000 sea iii, 0.38

Paroles des ennemis de Jésus-Christ pendant
sa douloureuse Passion, par. le Dr. Veith
n= Bo.oveeeiiiiiiiie renee 0.0.80

Le mois d'avril consacré à Jésus Rédemp-
teur par M. le Cimnuine Hallez iu-32.... vV.25

L'office de la quinznine de Pâques, à l'usage
de Itome, en latiu et en français, conte-
nant l'office de chaque jour, 1 vol. in-22
du prix de 0.60, 0.80 et 31.00, selon la
reliure. :
En vente à la librairie de

J, B. ROLLAND er FILS.
Rue St. Vincent Nos. 12 et 14,

§ avril. 35

ACTE DES INSOLYVABLES DE 1864.

DANS L'AFFAIRE DE CLEMENT PAQUET.
Inso!vable,

 

ESeréanciers de l’Inso!vablie
sont notitiés de s'wssembler & mon bureau,

à LA BOURSE, in- Sr, SACREMEFNT, ea la
Cité de Montréal, VENDREDI, le 28ème jour
d'Avril 1863, à DIX heures de l'avant-midi, pour
l'examen et l’arrangemeut général des nifuires
dudit Insulvable.

 

T.S. BROWN.
Syndic Officiel

2 avril, 1803 bsi—35

 

©AVISSPECLAUX.
IFTEMOIGNAGE loecal.—3. R.

Dugal, chimiste et droguiste, rue de Ia Couron-
ne, Québec :

  

Moser.—Je vous envoie le certificat suivant
pour prouve: l'efficacité de la SALSEPAREILLE DK
Bristol :

“ RÉSULTAT D'UNE FIÈVRE LENTE—Je certifie que
le 19 mars, 1860, mon fils, âgé de nef ans, fat
obligé de garder le it à catise de Ja maladie ci-
dessus. J'employai les meilleurs médycius, qui le
prirent sous leur charge pentunt denx aus suns
pouvoir Jui procurer aucun soulagement, Le
printemps, dernier, je commençai à lui faire
prendre de la SALSEPANEILLE DE BRISTOL, et depuis
le moment qu’il connumença à user de ce remède,
il s'aperçut d'un mieux qui allait toujours en
augmentant. Il peut maintenaut mareker facile
ment, C’est pourquoi, je crois devoir me per-
mettre de conseiller à toutes lés personnes qui
souffriraient de maladies semblables d’essay
SALSEPAREILLE DE BRISTOL

JEAN LACHANCE.
St, Roch de Québec, 8 août 1803,

   

 

IFNE prenez plusde médecines
désagréables iv goût et incertaines.
Pour des maladies désagréables et dange-

reuses, 11sez du IMkLHBOLD" nier Buene, qui
a reçu l'approbation des MÉDECINS LES PLUS RE-
NOMMÉ3 des Etats-Unis,

Il est muintenant offert à l'hnmanité sonffran-
te pour La guérison des mu iladies et symptômes
suivants eausés par les maladies ot l'abus des
organes urinaires et sexuels: Débileté générale,
dépression mentale et physique, imbécilité, le
sang se portant au corveul, idées confuses, hys-
térie, irritabilié générale, épuisement, insomnie,
défaut d'efficacité musculaire, perte de l'appétit,
emaciation, désorganisation où paralysie des
organes génitaux, palpitation de cœur, et, enfin,
tous les concotnitants d’un étal du systéme ner-
veux et débile. Pour être sûrd'aucune falsifica-
tion, conpez cet éntrefilet et allez demander du
HELMBOLD'S.
Ne vons servez pra d'antres remèdes : votre

guérison est garantie.
Voyez l'annonce dans une autre colonne.

  

E

 

  

 

 

IPLA Salsepareille d’Ayer est
un exteait concentré d'une ragine choisie, conbi-
né avec d'autres substances d'un pouvoir alté-
rant encore plus actif et prodnit un antidote
efficace pour les maladies que ln Salsepareille:
est censée guérir. Tel remèile rencontre certai-
nement le besoin de ceux qui souffrent de dou-
leuvs écrouelleuses, et nu remède tel que celui-là
rend iucontestablement un immense service à
cette nombreuse classe de nos concitoyens.
Avec quelle efficacité ce composé agit, cela a été
prouvé par l'expérience dans un grard nombre
de eas de la plus haute gravité que l’on peut
voir dans les diver® maux qui suivent : Scrofule,
enflimmations scrofulenses accompagnées de
douleurs, maladies de peau, bouton, pustules,
taches, éruptions, feu St. Antoine, Erysipéle,
dartre, teigne, cte,

Syphilis, ou maladies vénériennes est extirpée
du système par l'usage prolongé de cette Salse-
pareille, et le patient est lnissé dans un état de
santé comparatif.
Les maladies de femmes qui gon. causées. par

le serofule dnns le sang et qui sont souvent gué-
ries par cet extrait de in Salsepareille.
Ne vous privez pas de cette excellente méde-

cine, parceque vous auriez Été trompé en croyant
user de cette Salseparcille lors que ç'en n’était
pns. Lorsque vous vous screz-servi de la Salse-
pareille d’Ayer, alors,’ mais alors seulement,
vous en connaftrez la vertu. Pour les particula-
rités des maladies qu'elle guérit nous ‘ vous refe-
rona à l'almnnac américain d'Aÿer que l'agent
ci-dessous nommé donnera gratuitement -i tous
eeux-qui le lui demanderont. SE
Les pilules cathartiques d’Ayer pour la guéri-

son de la constipation, la jaunisse, .dyspepsie,
indigestion, dissenterie; dérangement d'estomac,
mal de tête, rhumatismé, brûlément d'estomac
provenant de dévangements. d'estomac, douleur
ou inaction morbide des intestins, flatuosité,
perte de l'appétit, maladie du fvie, hydropisie,
vers, goutfe, neuvralgie, ete. |

Cen pilules sont recouvertesen sucre, de sorte
que fa pntafs 28 plus dfligat peut. les prendre
nrec plaisir, otsont le meilleur apéritif du mon:
de pour tous le8 besoins médicaux qui pouvent
sürgfrdans une famille. . -
* Préparé par J. O, Ayer et cle, Lowell,Mass,|
of vénda-partous His drogrulstes. cae  
 

J. F, HENRYst OIR., MoAtFbal; °°
. * Atant-énéral:pour le Cwnda.

+ =

 

POUR ies maux de ln gorge
et de Iu toux.—Lcs pastilles bronckiques de |
Brown sont offertes avec In plus grande confian-
cedans leur efficacité. Elles ont maintenu la
bonne réputation qu'ulies ont justement acqui-
ses .

Ces Lozenges sont préparés d'après une recet-
te hautement estimée pour soulager les affection
bronchiques, l'asthme, l’enrouement, la toux, le
rhume, l'irritution où le mal de gorge.
CEUX QUI PARLENT EN PUBLIC KT" LES VOCALISTES

les trouveront bonnes pour débarrasser la voix
nvant de parler ou de chanter, et guérir la @ r-
ge après se l'avoir irritée par un trop grand
emploi de la parole ; elles ont, en un mot, une
vertu particulière pour les affections qui gênent
l'usage de Ia parole. Vendu par tous les dro-
guistes, à 33 cents la boite.

21 mars 28
 

IFAPPRRNEZ ce que dit Pan ;
de ceux qui à fiit usage de la SALSEFAREILLE DE
BristoL — MM. Devins et Dolton, droguiste,
Montréal : )

Messieurs,—C'est avec un sentiment de In plus
profonde reconnaissance que je vous donne au-
jourd'hui certaines détails sur la cure opérée sur
raoi-par Ja SALSEPAREILLE DE BrisTor achetée de
vous. Je souffrais depuis plusieurs années d’une
douleur rhumatismale qui me privait presqu'en-
tièrement de l’usage de mon bras droit. Cette
douleur traversait ma poitrine ot mes reins : elle
m’éinpêchait de marcher, et j'étuis presqu'inca-
pable de faire aucun mouvement. De plus,j'avais
mul au côté, ce qui avait fait croire au médecin
de ma famille que mes souffrances provenaient
d'une affection du fuie.

M. KENsEDy, mon voisin, pour qui la Sapsr-
PAREILLE DE DRrisrtoL avait été des plus efficaces
et produit une cure presque miraculeuse, me
conseillu d'en faire aussi l'essai. Je le fis, et, à
votre suggestion, je pris eu même temps une
couple de PILULES SUCREES DE BuisTOL.

Je suis maintenant comrlétement guéri, et

 

exempt de tou.c espèce de douleur, Je me trouve!
régénéré, et ju puis en toute confiance recomman-
der lu SALSEPAREILLE ©t les PiuvLEs DE BrisTOL à
tons veux qui seront atteints de la maladie que
j'ui essuyée. No. 473]

MADME CROSBY,

 

Magasin de marchandises sèches, rue Sie, Marie,

|

d'avoir à le faire par écrit au Greffe de la dite
Montréal,

4 avril 1805 33

ISDE vieux yeux rafeunpis.—Un
pamphlet, indiquant comment if faut =y prendr:
pourrestanrer promptement la vue et se débar-
rasser des lunettes sans l'aide d’un médecin vu
de ln médecine,

Est envoyé frane de port sur la réception de
10 cents sous enveloppes.

Adresse, E. B. FOOTE, M
1130, Broadway, N.Y.

fui—19

 

  
ler mars 1865
 
IFSE certifie que je me suis

servidu Pain Killer de Davis dans beaucoup de

cas, et crois que c'est une médecine de benu-

du J'ai prescrite trés souvent

contre les maux de vontre, (spécialement des en-

fants) et c'est à mon opinion le meilleur remède,

conp de valeur,

qui ait été préparé pour le zuulagement de ces
maladies. 20

A TUNTING, M, D,

28 mars £0
 
KP AVES.—RHevues périodiques,

Magazines, Livres de Fantnisie, Nouvelles, Pa-
peterie, Livres d'Ecote, Livres pour Enfants,
Chansonniers, Almanachs, Estumpilles, le Cour
ner des Etuts-Unis, LE PAYS et tous les jour
naux français et anglais de Montréal et de New-
York, à vendre au DEPOT de Journaux de
DATTON, COIN DES RUES GRAIG ET ST.-LAURENT,

IFFEMMES! Femmes!!!
MES !11— Ne manquez pus de lire

l'annonce qui se trouve dans ce
journal sous le titre de Fmportant
pour les Femmes, Le Dr, Cupgsevay, de N.-

York a consacré les 30 dernières an-
nées de si pratique aux maladies des
femmes. Ses pilules sont cumine un

charme, Elles sont sûres et garanties.

 
Fem

   

  

  

 

  

Life Association of Scotland.
PLAN A
 

CETTE ASSOCIATION

été expressément préparée
ZA dunsie but de réduire lus dépenses sur
l'ussurence à vie, Et les résultats ont été très-sn-
tisfaisantes, L'ullocation du surplus on profit est
fait chaque année à tous les porteurs de police
de cinq ans, à compter de la dernière balance
annuelle. Le profit ainsi alloué aux porteurs de
police leur est dunné annuellement en argent, en
paiement de leurs prochaines primes annuclles,
Une réduction considérable svr Lu prime est aussi
effectuée à commencer de celles qui sont dues à
la fin de la sixième année. Le rapport annuel de
Profit ainsi fait au porteur de pulice avant 1855
à maintenant atteint graduellement jusqu’ ce
moment 373 par.cont sur leur prime, C'est-à-dire,
un porteur de police dont lu prime est de 9200,
vbtient cet année un retour des profits de ST5 ;
et un autre dont la prime est de $100, obtient
837 5‘[Ou, c'est-à-dire qu'ils paient seulement 623
cents au Tien de 100 cents par 31 de leur prime.

Ces primes quoique modérées originairement
ont été ainsi réduites à moins des deux tiers de
leur montant ; pendant que les derniers porteurs
de police ont déjobtenu une diminution de 25 et
273 put cent, c'est-à-dire, ils ont seulement cette
aunée à payer 75 ou T22 cents par 91, suivant
leur ordre.

Ainsi par ce moyen les porteurs de police rece-
valent comptant darant'leur, vie plus que

Deux cent trente snille touis sig.
De nouvelles entrées peuvent de suite cominen

cer et conlinner pour six ans avec des payments
beaticonp plus bas qne les ta+x inarqués dans In
table, recevant nénumioins les mêmes bénéfices
et paris de profits que si leurs primes avait été
complètement payées.
En faisant APPLICATION le on avant lè 5

AVRIL prochmin, on obtiendra UNE ANNÉE
entière de PROFITS prituant tous autres assu-
tés subséquents.

Signé, P.

 

 

WARDLAW,
Secrétaire,

Agents dans les townships, &e.

Beanharnois............ James Martin,
Conticook.... 50.000006 John Thornton,
Coteau Landin..........W.C. Caverhill,
Danville... .. 2. ...Thimothy Lent,  
Frelighsburg............James II. Sith,
Huntingdon... ...... .. Daniel Shanks,
Hemmingford. ......% Peter McNaughton,
Lacolle et Clareuceville.Jas, O'Connor, Jr,

 

[Lacolle
Linneaster......... ++... Adolphus Leeluir,
LiOrignal.......... vor oT UL Steele,
tichaond........ «…..W. E. Jones,
Roxton.................John Wood, 1

.ltobt 5. [. Hayden.
+J, C. Buker,
.. Léonard Boivin

St. Jean........ 1. G. MacDonald,
Sherbrooke. ............F. M. Short,
Staustead.............. A. P. Ball,
Waterloo...............Gdb. H Allen.

11 fév. 12

“NOUVELLE COMPAGNIE

GAZDELACITE.

Sorel... .
Stanbridge.....
St. Hyacinthe.   

  
   

 

LESsoumissions séparcespour
la BRIQUE et les OUVRAGDS de CHAR-

PENTIERS (marquées sur l'Enveloppe pour la
Maison du Gazamètre), requises pour l'érection
d'une Bâtisse pour lo Gnz, seront reçues & co
Bureau jusqu'à MIDI, LUNDI, le 10 courant,
suivantles Plans e£ Spécifications qui peuvent
ôtre.yns nu Bureñn, dans le GriÆutown. .
-Driplus basse Soumission.,ne sera phs néges-

salrement acceptée. :
r ordte du Burean ! Se QU - i
Co. ry OHO.ROBSON, -

Beg Le OU Lo lacrôtairé.…
-, 4evril 1845. Lea 20200

BU €
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PROVINCE DU CANADA)
DistuicT DE Moxtu£aL. 3

Cour Supérieure du Bas-Canada.
= - EX-PARTE DANS L'INSTANCE.

No. 199. ; :

LE MAIRE, LES ECHEVINS ET LEs CI-
TOYENS DE LA OITE LE MONT-

REAL,
Requerants en Expropriation,

ET

LA RUE STE. CATHERINE,

ET

WILLIAM COX, CORDIER, DE LA CITE ET;
DU DISTRICT DE MONTREAL,

Propriétaire Exproprié.

AN conformité à l'ordre fnit
dans la présente instance, le DIX-SEP-

TIÈME jour de MARS, mil huit cent soixante
cing, sur la Requête du dit William Cox, Avis
Pubiic est par le présent donné que les dits te
Maire, les Echevins et les Citoyens de In Cité de
Montréal out, le Quutorzitime de Février, mit
huit cent soixante cinq, déposé au Greffe de cette
cour la somme de cinq cent soixante cinq dollars
et quatre-vingt-dix centins, du cours actuel de ln
Proviuce du Cuuadn, prix et compensation des
immeubles acquis par les dits le Maire, les Eche-
vius et les Citoyens de la Cite de Montréal du
dit William Cox, par voire d'expropriation forcée
et suivant le Statut 27e et 28e Victoria, chapitre
Gu, et dont la description est comme suit, su-
voir : ** Un terrain Lorné en front pur la rue
“ Fullum, en arrière par J. A. Gravel, d'un côté
5 (Nord-Oues*) pur Louis Gauthier, et de l'autre
‘+ côté (Sud-Est) par François Chartrand, conte-
“nant 43. 5-10 pieds en front, 43 pieds cn ar
© rière et 222 } pieds dans leslignes Nord-Uuest
Set Sud-Est, mesure anglaise, avec les bätis-es
“ou portions de bâtisses dessns-trigées. ”

Et il ext ordonné que par un avis en langue
Anglnise et Française à être inséré deux fuis par
semaine pendans trois semaines consécutives,
dans deux papiers-nonvelles de cette cité de
Montréal, l'an en Anglais et l'autre en Français,
toutes personnes ayant droit de former opposi-
tion sur tels deniers soient appelées et notifiées=

 

 

cour, dans le dit district, dans les six jours qui
su'‘vront la dernière insertion du présent avis.

Et au cas où sons tel délai il ne serait produit
aucune opposition sur ces argents, et que le cer-
tificat du régistrateur qui doit être produit ne
mentionnerait aneune hypothèque, le puiement
pur et sinple en sera fait au dit William Cox—
déduction 1rénlablement faite des frais de publi-
cation et du dit certificat du régistrateur.

Æt au cas où dans les délnis fixés, il serait
produit an Greffe de la dite cour aucune opposi-
tion afin de conserver sur tel argent, alors et après
la production et enfilure an Greffe de cette cour
du dit certificat du régistrateur, il sera procédé
par le Protouotaire de la dite cour à la distribu-
tion de tels deniers «tirant la pratique de cette
cour suivie pour In distribution de deniers pro-
venaut de décrêts.

COFFIN ex PAPINEAV.
Pp. CR

Beneat pt ProTesoTaILE, 7
Montréal, 21 mars 1863, §  bfpts—20
 

Société Permanente

CONSTRUCTION

DISTRICT DE MONTREAL.

AVIS,
 

TTN dividende de dix pour cent
} surle Fonds Permanent scra payable an

Bureau de cette Suciélé, le où après le QUATRE
AVRIL prochain.
Une nouvelle el

ouverte ce jour-là.
Livre guvert & 1a souscription maintenant.

(Par ordre). |
PA. FAUTEURX,

Secr.-Trés.

A LOUER
fh TNE Maison, No. 4, Mon-
Bias teith Terrace, Rue Cadieux, avec
55488 Jardin, &e. Cette Résidence est dans
une localité salubre et à une petite distance dn
chemin de fer Urbain. Loyer, £40 et les cotisu-
tions.

  se d'Actionnaires sera anssi

20 mars,
 

 

STANLEY C. BAGG,
Fairmount Villa,

ler avril. fr—s2
 

 

GRAINES-1865-GRAINES
DEVINS & BOLTON

\TTIRENT particulièrement
i VAttention des Fermiers et des Sociétés
1 Agriculture et d’Horticulture sur lear assorti-
went de Le

ECLREUNSS
pour ensemencer les Champs oules Jardins, par
Envoi spécial des meilieures Maisons en Europe,
et à des

PRIX MODÉRÉS
Savoir :—

Betteraves,

Choux,

Choux-Fleurs,

Cocombres,

Laitaes,

Melons,

Navets,

Oignons,

Raves,

Trefte,

Sainfoin,

Mil, Lucerne, Herbes douces,

.,-Bte., Ete, Ete.

DEVINS et BOLTON,
rime on ooPHABMAGHING, |

à Pedals Palat_do-Justibe;'M6norcat.

148

{
i
}

14Janvier -- MS
x

UNIONST.JOSEPH.
8.407HNSe

I ES membresdoI’ UNION ST.
4 JOSEPH DE MONTREAL," sont prits

d'assister, en aussi grand nombre quo possible, à
l'assemblée -régulière de LUNDI prochain, le
DIX pourant, Ÿ y sors traité d'affaires importan-

1 ide OA. ‘ROCHON,

 

 

 tui ever ofecrét. VU, Sr4"
» 34

 

PROVINCE DU GANADA,
Iistmer pe MoxTLÉAL. !

Cour Supérieure du Bas-Canada.

EX-PIRTE DNS D'INSTANCE,
No. 273,

LE MAIRE, LES
TOYENS DE

RÉAL,
Regierants en Exproivis

ECHEVINS ET LES C1.
LA CITÉ DE MONT-

ET

LA RUE NOTRE-DAME,

Be

EBENEZAR MEIR, ECUIER, DE LA-CHTL ET
DU DISTRICT DE MONTREAL,

Proprictaiye Fxpropres,

ON conformité à Fervdre fuit
AU daus lu présoute lustanes, le DINSEPFIE-
ME jour de MARS, mil huit cent-soixante et
ciuy, sur lu Requete du dit Ebenezar Muir, Avis
Public eat parle présent denné que les dits le
Maire, les Echevins et les Citoyens de la Cid de
Montréal ont, le Vingri-unième jour de Fevrier,
nil huit cent suixinte-ciug, déposé au Grete de
cette cour la some de douse mille soixante six
dollars et huit cents, du cours actuel dla Pro-
vince du Cunnda, prix et compen than wes ins
meubles acquis parles dits 1- Maire, les Relr-
vins et les Citoyens de la Cité de Monts
dit Ebenezar Muir, pur voie d'expropria
forcée et suivant le Statut Vie et 2se Victor
Cliapitre Gi, et dont fa description est conne
suit, savoir 2 * Uni terrain Bernd on front en d'au
“côte (Nord-Est) par la vue Notre-Dame, du
* côté Sud-Ouest pur he Place d'Armes et
* qrofondenr pue le re-tiut du terrain de Flees
“uezue Muir tel que divisé parla nouvel - 1
* gne de Luvue Notre-Dune anses partis d'une
“ bâtisse dessus € y Mvstrant 62 pleds cu
“front, 64 pieds en arrière, LS 5p10 pieds dan-
© chaque Une, et contenant 0755 jo pieds
© quarrés, le tout mesure anglaise, 7

Et il est ordonné que par un avis cn lunrues
anglaise et fring ase dete aiedeux fois par
senniine pendaut tro Hies conséentive-
dans deux payier--nonve celte vité de
Montréal, l'an en anglais et Pitre en feangai
Loutes personnes ant droit de former oppos
tion sur tels deniers soient appelées et notice.
d'avoir à le Cuire par cerit cat greits de+ Le dits
cour, dans le district, dans les <x jours qui su
vront lu deruière insertion du présent avis,

Et nu cas où sous € 1 délai il ne serait produit
AHCHRE Opposition sur ces argeuts, el que le rer
titieut du rée tratene qui dit cle produit ne
mentionnerait aucune hypotlhque, le puicment
pur et simple en sera fait cou dit Elonez a Mir—
deduction preablement faite des frais de publica-
tion et du dit certificat du régistrateur.

Et au cas où duns les dé fixés, i serait pros
duit au greffs de Li dite cour aucune oppesition
afin de conserver sue tel argent, alors et après ba
production et enfilure an grets de coite cour du
dit certificat du régistrateur, il sers procédé par
le Protonotaire de Le dite comr à ln distribution
de tels deniers suivant la pratique de cuite cour
suivie pour Le distribution de deniers provenant
de décrêts.

  

  

  

  

  

 

 

 

    

 

   

 

  

     

   

  

 

 

  

COFFIN er PAPINEAT,
POS,

JUREAU pr PRUTONOTAIRE 7
Muntréat, 21 mars 1as 3 hips-es—c

   

Sous l'Asie des Faifliie:, 1581,

PROVINCE IT CANADA?
Distiser be Moxtukau. =$

DANS LA COUR SUPRUE

 

  

Lundi, le vingtième jour dd
huit cout soiante clog.

Murs wid

 
PnésexT :

LHONORABLE M. LE JUGE BERTHELO

JdOSEPIEMAY,

 

Demers.

NORBERT GODERPE, Marchauet, de La cité et
du District de Muntré.d,

Dore.
 

I, est ordonné sur motion du
. Demundeur qu'une nssemblée des ercunek

du dit Norbert Goderre, soit tenue du <a st
des Paillites, pour les affaresen Fatilteo un
Paluis-de-Justier en lu cité de Martréal, MARDI,
le ONZIEMEjour d'AVRIL proclucn, à ONZE
heures de Favant-midi, pour Tie alors dow +
leur avis relativ ment à fn nominal on doen <va-
die d'office aux adfidres eu Fadlfite dudit 5 bert
Goderre.

  

 

   

 

(ur ordre)
COPFFIN 18 PATHNEAT,

Pos

 

28 mars

 

Fot Cleansing anilPreserving the

BIE A
PATES,

HARDENINGTHE GUMS

 

DONNANT A LA BOUCHE UN GOUT DELI-
CIEUX ET UXE GENSATION RAFRAI-
CUISSANTE, ENLEVANT TOUT LE
TARTRE ET LES SCORIES DES
DENTS, ARRETANT CGOM-
PHETRMENT LE PO-
GHES DE LA CARNE
ET HENDANT AUX

DENTS DEJA NOIRCIES PAR
LES PROGRES DE LA CA-

RIE LEUR BLAN-
CHEUR PRIMITIVE.

9 IMPORTANCE d'avoir de
belles dentz est universellement reconnne

par ceux qui attachent de la valeur aux avanta-
ges personnels et aux bienfaits de la santé. Une
rangée de dents régulière, ferme et pertée fait
toujoura une impression favorable, fandis que
les fonctions qu'elles remplissent, par rapport À
la santé, demandent beauc au, de soit et d'nt-
tention.
Le SozoDoNT est composé des ingrédients les

plus pura et les pins choisis, deux choses imy or-
tantes, Ta ‘propreté et l’efficcaité a'y trouvant
combinées au plus hant dogré possible ; il euléve
des dents le tartre qui y adhère et produit une
blancheur de perle sur une surfaco d’émail, ce
qui en fait le dentifrice le plus délicieusement
efficace ct profitable que le monile nît jamais vu.
Vendu par tout les drognistes à 75 cents Ia bou-

teille:
' HALL & RUCREL.

New-York.

   

CORKE vr ANSELagents en gros ponr le

Canada, -coin des Rues St. François-Xayige et

‘St, Paul,Montréal.
11 mars. em—24

ENtTE PAR EXCAN,

PAS MENAY A SHAW

qui cront tenues du-

-2YX4 005 M Nhaw,dade

   berne aep=
     

 

  

 

      
 

  
    

|
den BOrnonBHEes !

staunneoncée *

ATTAIN 4ATares oh wiiEE

Vorume XIV — No. 35.

YEMES À L'EXCAN

PAR BENNING ET BARSALOU

; MARCHANGISES NOUVELLES.
nu

! PRINTEWPS.

signés vendrent à leurs
ROUEDI precludn, 13 AVIIL,     
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ont tone: des ven-
SUE reserve. Outre eu files gents ven-

helulouradiires 1e= LUNDIS et JET
bien diques d'artirer Lo tlration, eur

dels qui chen fades dans Tal
nb fidseoien pared Ces par each
He er de Loe one agra, (rtaldier de

8 ans} et est le meilleur marché eu cette Ville
pour Taehat eu 1° placement pour verdre des

sde Ménage, l'aunos, Mivoirs, Tacis, el
les articles d'une Késidones cit gén rad,

     

  
  

  

   

 

   

SAMEDI le 8 Avril—Vente d'une grande ct ri-
cle cousiguation de tapisseries dorées a
ares, ur le math Molon, Grande
fac SU Jaequtes,

}LUNDI IS 1° Avrit-—Vonte Tebslomadaire dun
mos asinRae St François. Navier,

LUNDI, le 10 Avril Ala residence No, 0
ve Royite, Race ste Catherine.

  

Pis-

HART de IT Avril—Magnitiquez Meubles, PFir-
veut une grade quantité d'arsenterie, À

    

enade Rese et Phan,
évdedibtert Noman, Fer, 20) fee bertt-
Tat

JEUDI Te Aves Law ands vente hebdoma-
! Syed bos Meabbes dine 0 ben

ed: Nes propres ne dus, Rue

Avior,

SAMEDI, le —Vente de
vux Murgnifques Meuble de
Beto de Hose
Rue St. Joegures,

LUNDI, Je 17 Aviil--0
Jouvdaîn, Rue Craig, N
Coté,

  

 

MERCURE

Message su
Magasin Me bon, Gael

resides da br
Leon de Liltue  

LUNDI£Ie 17 Avril.-—Grindevente de la semad-
ne, dans mes Miggains, Rue St François
Navier.

MARDI le 15 AvL Vents Lliré fdenre de
MH. Webster, Eue Laseauchetière.

MARDI 1-18 Avrit---Vente spéeiade de magni
figues Dites en Bais de Rose, por Vose de
Beton, Vente au nugatsin Mola Grande
Rue si Jueques,

MERCREDI be 1avila deayragement,

JEUDI #26 Avril +6
ue, durs aes M:
Auvier,

VENDREDT le 21 Avril —Pas d'engagement,

 

“ande venir de Ta <emni-
sin, Rae st.

  

Francoise5

SAMEDI de 22 Avril Pas d'engagement,

LUNDL Le 24 Avril M la résidence privée, No.
T2, Rne Sangutuet.

LUNDI, Le 24 Avril <Vente de Li <emaine dans
ur + propres Megan, die St-François-
Navier,

MARDI 1e 25 Avril-—Les meubles de Ménage €
Ornement. pluie Pis
deuce dé David Mess, Eur, Cs

VERCREDI, le 26 Aviil—1, 5 meubles, Plano,

  

  

chtière.

  

FEUD, Te LI Avid La vente orditane de Li
Sete, dos IRE 5 propres Magasins,

VENDREDI, le 28 Avril—Pis d'enacement

SAMEDI de 29 Aveil EP gants meubles,Le

  

Héccdenez No 4, Cratton Place, Rae Blea

HENRY J SHAW,
Eucanteur.

- me —

COMPLETE Di MEUSLES DTNE
RESIDENCE COMFORTARLE, COMP
NANT UN AMEURLEMENT ELEGANT
IN NOYER NOIR, TAPIS DE BRUNEL-

  

 

 

;
1 LES, UNE COLLECTION C101 OE

GHANTRES, UN BKAU PIANO COTTAGE
A , Ete, Eve,

j Shi recu instruciaondtan mona
¢ se qui part pour lu exntegrne de vendre
don résidenes, No, 8, PLACE ROY AL, rue Ste,
C'Aherine, prés de la rue St Constant, LUND
le 10 du conrant, tous les MEUBLES et EFFETS
d'une résidence comfortably et Lieu meublés
comproniunt :

DANS LE SALON-—Meublesen noyer noir,
élégaminent seulptés: nn ben piano Cottage,

Jt octaves (æ coûté 5300) beau tapis de
lea choisià Manchester parle propriétaire :

Hidenux ie l'avenant, de belles gravures, et
DANSLA SALLE À DIXHit-—Une tuble à

diner à pasneany, un sideboard, cle, par Morice
et Cie, et Tameublement d'in parloir en hant et
de plusieurs canbres à coucher, ainsi que les
ustens ordimdres de oui

Vente à DEN licures,
HENAY JT SAW,

Encanteur,
“1

RACCONMODAGE DE MEUBLES
55 sOTSSÈTNÉ a ie plai-

4 sir Vannoteer nn public que,
Bl emtant ibe soflicitntion de ces nuds,
à = ilu Indsln fabrigne de meutle=

FEY A TON,oii à Fait son age
{ prentisngee pour OUVRIR une

BOUTIQUE acoin des Rues

CEAZG IVT WH. LATRHRIINT.

aundessus du MAGASIN de CERCETELS, où il
8 ehearesra de RACCOMMODERTes MEUBLES,
Qe der DOURRER, de bos VERNde les POLIR,
&c. I fabrique de fes des MATELAS à rose
sorts, en erin ev en paille, Les andes gue Von
voudra bleu Loi Jonirer seront fidolement exéea-
tés.

Le soussiené go charge aussi de venir, polir
et répaseries Meubles, Pianos, £e, à domicile,
C'est le seuf Etablissement de ce genre à Mont-
réal.

    

  
  

 

   
 

 

G avril
 

 

    

 

   

AZARIE LAVIGNE
Goin des Rues Craig etSt. Laurent,

G nvril, bin—3+4
 

    ARItit laRe
2eme

COMPAGNIE
pu

CHEMIN DE FER URBAIN
DE LA

CITE DE MONTREAL,

SURINTEXDANT DEMANDE. |
nes applies tions geront reques

jraqu'à LUNDI, le 19 proximo, adressées
su Soussigné.

Les Applicants devront fournir des témoigna-
ges quant au caractère, l'hubileté et talents pour
Îu situation, et nommer leurs lretés.

(Par ordre,)
JNO. GLASS,

Secrétaire.
ja—32
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Ï Montréal, ler avril 1865,

“ui|

Bence de dolin BOL Eee, ae bas

ete, à la Rsidener de Mo Moss) Bue Lag ws

 

fantai

  
   

ed

da

- se itunes de fantaisie pouPee
fa do pipens de fantaisie Goîle et cond og

reelerelhées

I do japon avee cores ane
dy mantenux pour das

240 pivees de nomehoirs de poches en +

 

vr

Porrie cotapte de ex y em ern
T casses Iweeids foods aasuptis
4 do diups noirs

PL ao Doutous de durée a-sortis
Pda rerge de soie, de Peati< ep de Lu

do Msiers de coton, a orti
Ade cleonise-, mérin cet pautileus
1 do shines

 

Shales Raictiag blanche

Vente à DIX heures,

PENNING Le BARSALO,
Gavel Jaa >

—— 5pre -

Marchandises Endommagécs.
Lsseursrnés ventrontA leurs

4 Maga-ius, Mi Dl Je 13 AVRIL cous
rat pour le compte des so ssigrés ot autres y
sNCeNilés :

2 Balles Etoffe barrcee pour clio-
mises a Regattes

air le Steamer “SrTov”

L DEEN heres,
BENNING vr BARSALOU

Gi

EXPRESS D8 VILLE

CraSama
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Bidoramages

Vents

I Cava,
 

   
CHARLES A. DOMAINE,

"AU P'Rénnetr d'uemencer an
#7 public on cénéral que jouvriraion Ter d'A
VI, prochain, wo bareau coin de La Place

Jere Cartier ef de La rae Notre-Dame, et que
dome elargerai dn transport de netrehandises,
vie, des magasins dans toutes les Localités de la
ville or de La campagne, soit per pelil quoguet où
dla job, à des prix trés réduits.

Les pevsonnes qui détrénagent feront Lien de
venir me voir, car fni des VOITPFRES À NO.
VEAUN RESSORTS ET COUVER Jentre-
prends ans:d le transport de pianos ot ant
articles fragiles, nux prix leg plus modérés,
Ayant it mon service des houmes enpables, je
pris n-surer l'efficacité du service, Bagage Ur s-
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porté des chemins dé foret vapeurs.

CIS, A. DUMAINE.
juo-—3)mor.

 

CORPORATION DE MONTREAL

DÉPARTEHRAT BHO L'AGUEDEL,

! i Lia dE TErp enachetées,
andre sées qu Gretfier de In cité, Hôtel-de-

Ville, seront régies jusqu'à

Landi, le 10 Aviil courant,

à MIDI, pour la confection ct ta construction des
Quvragges euivante, savoir -

 

lo. Pour des Tuyaux et putre: ouvrages en
fonte :

Ze, Pour des Horne-dontaines ef des Robinets
en fentes

So, Pour des Robinets et autres Ouvrages cu
euivre ;

Pour des 'Fayaux en plomb;
- Pour des ouvrages cn maçonnerie, en brigne

tt en boîs qui doivent étre faits à la Mai-
sonde Roues,

Les soumi->ions seront, reçnes pour chacun de
ces onvrages séparément, Cluuque ouvrage de-
vont étre fait suivant ive Modelos, Plans et Devis
que Ton pent voir dans le Bureau du Forinter-
eut, à Fiotel-de-Vilie.
Chaque Soumission devra étre faite sur un

Blane que Pon pourra se procurer au swsdit Bus
tea et deve contenir les signatures de deux
persenues responsables qui voudront se porter
cautions pour laccomiplissement du contrat.
Le comité de l'Eau ne s'eldige pus d'accepter

la plus bus-e ni axcune des Sourizsions.
Par ordre,

   

LOUIS LESAGE,
Surintendant de l'Aquedue,

Hôtel-de-Ville, )
Monticuly 4 avril 13650 Ll
 

   
  

 

    
   

 

EA
àROGAL AL
(ONSIDERANT qu'itent décrée

té nn chapitre douze des Statuts Refondus
puur le BassCunada que toute personne

LL

i| il

UTFE)ÿ
i a i Hh .LAL£1

Majesté, engage ‘on induit, Jak paroles où
fuïlres moyens, divectenrent du’ indirdetg.
ment, nn soldat'an service de Sa Majesté, à

tente d’eugngerou‘ induire un seldät à - dje-
scrter ou quitter Le service,pourtn étre. con-.,

‘Fases, k l'amendenet-à'l'emptisemnement, ‘*-
- alee mA Ty

Considératit qu'un grand nouyrs de Boldats |

danacoûte. Cité © TCT 3
chee Ju,esis,Maird:A ces cntnes,8

Unerécompense de -vingtcinq -
Mollers: + 0.

: , . “, - 3

pour Ynrrestation- et la conviction de toute
personne on “personne autre qu'un soldat enrôlé
nu service de 8a Mnjosté, qui pourru ôtre trouvé ‘
coupable d'avoir aidé etencouragé à Ia désertion
ancun dea soldais de Su Majesté cuntonnés dans’
cette Cité. :

. J. L.BEAUDRY,; ’ Maire,
Hotel-de-Ville, }

Montréal, ler avril 1865, ba—82.

« Qui n'étant pris soldat enrôlé au service de Sa ;

iéserter où qnîtierlg.service, où esglie où v
.

dumnéersi elle ent corrvaiheue des dite; of= 0

+ .

de Sn Majesté a¢ ‘ousé, anjourdhi enBtonné te.

.
de 1a Cité de MontrSal, sffvé JarTes présenteg ot
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SAMEDI, 8 AVRIL 1865.
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CROWE & LAPIERRE,

FORGERONS Er SERRURIERS,

No. 88 Ruclle de Fortifications,

PRES DI LA RUE ST.-PIERRE,

MONTREAL.

& L., sont préts à exéenter
o toute commande dans leur ligne, tels que

Coffre-forts, Portes en fer, Contrevents, Serru-

8, Clefs
Feo es, ROSAGE DB CLOCHES,
Estampes de tontes sortes, .

Tout ordre exécuté daus le plus court délai et

à bon marohé.
4 octobre.

FERRONNERIE ET POELES
ENSEIGNE DU MARTEAU

No. 112 RUE ST. PAUL,
COIN Dk LA PLACE JACQUES-CARTIER.

an—107

POELE, doubles de divers pa-
trons et à deux fourneaux.

Poëles de Philadelphie, Prince de Galles, Poé-

les de cuisine pour bois et charbon de toute

grandeuravec réservoir, ete.
Albanian Northern light, Poêles pour salon

et passage, Potles sourds, zinc, senu pour char-

bon, wuleaux ete, avec un arsortiment de Fer-

ronneric. G. LEPAGE.

21 mri a

—GROVESTEEN & CIE.,
Manufactureurs de Pianos.

409, BROADWAY,
NEWYORK.

 

 

TOUS attirons Pattention du

N public et du commerce, Sur103 PIANOS

en BOIS de ROSE ‘à 7 QUTAVES, Nouvelle

Echelle, lesquels pour le volume et In pureté “

ton sont sans rivaux parnei tons ceux offerts sur

ce marché. Ils ont toutes les améliorations mo-

dernes, grande action françuise, pédule àharpe, buts-

se double force sur fer, ete. et chaque instrument

Slant fait sous ln surintendauce de Ms. J. H.

Grovesteen, gui a une expérience pratique de

pins de 80 nus, dans votle branche, ca? pleinement

guranti sous lous rapporls.

LE PrAno FogtE DE GROVESTEEN D À

REGU LA PLUS HAUTE MENTION DE MÉ-

RITE AU-DESSUS DE-TOUS AUTRES, A LA

CÉLÈBRE KxrosiTioN UNIVERSELLL,

où l'on avait exposé des instruments des meil-

leurs facteurs de Londres, de Paris, de l'Alte-

mugne, de Philadelphie, Baltimore, toston et

New-York ; et aussi à I’ Institut Amériuin durunt

cang années successives ; les médatles dor et d'ar-

gent obtenues dans les deux occasions peuvent

être vnes à notre établissement,

Par l'introduction d'améliorations, nous fesons

un piano eucare plus parfait, et en manufnetu-

rant largement, tenant strictement au système

de l'argent comptant, nous sommes en Mesure

d'offrir ces instruments à un prix qui écarte toute

compétition. . .

Pix—No. 1, Sept Octaves, cuins arrondis,

bois de rose uni, $275. . .

No. 2, Sept Octaves, coins arrondis, bois de

rose, charpente pesante $300. . ;

No. 3, Sept Octaves, coins arrondis, bois de

rose, style Louis XIV, 9325. Termes: argent

comptant, en fonds courant. Circulaires deserip-

tives envoyées sans fruis de port.

 

12 nov. an—123

LE “PAYS”
JOURNAL,

POLITIQUE,

LITTERAIRE

ET

COMMERCIAL

PUBLIÉ PAR

DORION ET CIE,

No. 7, Rue Sainte-Therese, No.7,

MONTRÉAL.

E “ PAYS” est publié à denx

L éditions : Vune tri-bebdomaduire à S4.00

ui année, l'autre hebdomadaire à $2.00

? On ne s'abonne pas pour moins de SIN MOIS

L'ubennement est payable d'avance. Co

La partie commerciale est sous ln direction

d'une personne très-compétente. Les prix de

tous les marchés en gros et en détail, de Mont-

réal, de Turonto, de New-Yorket des principales

villes des Etats-Unis, ainsi que les marchés an-

gluis, lors de chaque nrrivage, sont indiqués

avec une exactitude d laquelle le public peut se

fier.
Le cours de l'or, de l'argent, de l'échange sur

New-York et sur Londres, la valeur des effets

cancdicns, anglais et américains, des actions ile

Yaunue, enfin toutes les nouvelles commerciales

ayant quelque importance, sont l'objet d'une nt-

zention spéciale.
La grande cieculation du * PAYS"offre des

avantages incontestables nux nnnonceurs, et la

variélé des informations qu'on y trouve lui assi-

gne une place importante purmi les journaux

ran gaia. ; .

On y exécute nussi toute espèce d'impressiuns
À bas prix, avec promptitude ct ponctualité.

Envente à tous les DÉPOTS DK NOUVEL-

LES
 

SOCIÉTÉ DE

CONSTRUCTION CANADIENNE
¥

MONTREAL.
 

Ouverture d'une Nouvelle Classe d'Action.

:  ACTIONS-—5200,
VERSEMENS MENSUELS--.$2.00

E Livre de souscription, de Ia
Nouvelle Classe d'A ctions, de cette Suciété

(CLASSE J) sera ouvert au Bureau de Ia So-
ciété, rue St/Wincent, à compter de ce jour.
Le premier Versement sera exigible le 3 Avril

prochain. CL 208
Les personnes désirant prendre des act'ons

dans cette nouvells classe, sont priées de le fuire
sans délai. .

L. A. JETTE,
Sec.-Trés.

 

ÉPOTS

À la demande de plusieurs Actionnaires, les
Heyont aussi décidé d'accepter desdépôts
S 00. |
Montréal, 14 mars 1865. am-—25

 
 

A VENDRE
4 DES

CONDITIONS LIBERALES

INQ lots à bâtir de première
classe, nussi un superbe COTTAGE de

première classe, avec JARDIN D'HIVER, ete,
te.; situé rue Durocher.
Pourles conditions, s'adresser à

J. E, GUILBAULT.
22nov. jan—128

 

NOUVELLE COMPAGNIEDUGAZ
DE LA

CITE DE MONTREAL.

AVIS
3 E. HAUSSELMAN ayant
tho résignd son office de collectenr de cette
compagnie, M. CIFARLES COTTE a ¢té nommé
pour le remplacer, et il est jar les présentez au-
torisé à collecter tout ce qui est dir i lu Compe
guie et à en donner reçu.

Par ordre du Barca,
, GEO. ROBSON,

Secrétaire
115

 

 

10 janvier, 1865.

HUITRES
DE

 

Caraquette Boucicuche St.-sfmon

LES soussignés viennent de re-
cevoir, et auront constamment en mains

durant la saison, le meilleur choix d'HUITRES
des qualités ci-dessus, choisies par leur agent
sur les lieux mêmes et expédiés ici presque jour-
nellement,

til ee

Aux Connaisseurs,

SIERRY, PORT et BRANDYln Sauce pour
HUITRES par excellence.

raremeeee tommc

POUR LES ESTOMACS PLIS DELICATS

VINS FRANÇAIS, BLANCS t ROUGES de
toute qualité, livrés à domicile sans charge ex-
Lea,

 

BRUNEAU, NADRAU er CIE,
Cuin des rues Notre-Dame et Bonsecours.

25 octobre. 116

Ë. & H. T. ANTHONY & Cie.
Manufuctureurs d'appareils photographiques,

 

EN GROS ET EN DETAIL.
501, BBIRROADWAY, N.Y,

 

LE addition à notre principal
“J commerce cn mmntérlaux photographiques,

nous avons un dépot général de.

Stereoscopes et vues Stereosco-
piques,

vons un immense assortiment, com-
prenant des scènes de guerre, villes américaines
et étrangères, puizages, groupes, statues, ete;
cte. Aussi, stéréuscopes à rulation, pour exhibi-
tions publiques où privées. Notre catutogne sera
expédié surle reçu d’un timbre-poste.

Albums Photographiques.

dont nous 1:

 

     

 

Nous avons été les premiers à les introduire aux;

Etats-Unis, et nous en manufacturons une im-

mense quantité de toutes sortes, de 50 cents à

So chaque, Nos albums ont la réputation d'è-

tre supérieurs & tous autre pour lu beauté et la

durée. Il seront envoyés francs de port surle
regu du prix.

17Renux albums faits à ordre.

CARTES PHOTOGRAPHES.
Notre Catalogue embrasse plus de cui

MILLE différents l'urtraits d'Américains distin-
gués ete, ot nous y ajoutons cuntinuellement,
viz :

100 Mnjors-Généraux |550 Tommes d'Etat.
200 Brig.-Généraux 130 Ministres
275 Colonels . 125 Auteurs
190 Licut.-Colonels 40 Artistes,
250 Autres Officiers 155 Acseurs .
55 Officiers de Marine |50 Femmes Célebres,

150 Portraits d'étrangers marquants,
 

3,000 Copies d’ouvrages d'Art.

y compris des reproductions des plus célèbres
Gravures, Peintures, Statues ete, Catalogues en
voyés sur le reçu duu timbre-poste. Un ordre
pour une douzaine de photographes d'après notre
catalogue, sera rempli sur le reçu de S1,80 et
expédié par In malle, franc de port.

Les artistes en photugraphie et autres com-
mandaut des objets, voudront bien remettre
25100 du montant avec leur ordre.

E. & II. T ANTHONEY & CO.

Maunufuctureurs d'objets photographiques,

501 Broadway New-Fork

137 Les pris et In qualité de nos effets ne peu-
vent manquer de satisfaire.

12 nov, ai—128
 

AVIS.
TN Monsieur ét une Dame mia
À riésetsuns enfant possédant l’unglais et

le français, seraient disposés à prendre soin d'u-
ne MAISON qu'UN où plusieurs MESSIEURS
loucraient en commun, Hs ÿ onrraient se charger
de tous les soins du Ménage, y compris couture,
blanchissage, ete. B'udresser à ce bureau.

Montréal 22 mars 1865

  

    

20
 

TLARBON à grille.55 Ia tonne
ou par 180 Ibs, 55 ; Welsh, par 180 lbs,

5s ; TLehigh, par 180 lbs, 5s ; Coke par 189 lbs,
5s. Charbon de bois par 5 minots, 5s ; 12 mi-
nots, 10s ; 25 minots, 15s T5 d. Livrés on sacs,
excepté par tonne. Vaisseaux à charhon de tou-
te dimension. Un ordre, revêtu d'une estampile
d’un centin, peut être mis au bureau de poste, à
la buite 2883.

A. SMITH, 96 Prince St,
Montréal 1er avril 1805 efpm-penr—32

AUX IMPRIMEURS.
I ES propriétaires du Journal
_4 Le Fays offrent en vente tout le matériel qui

servait à l'impression de leur feuille avant le
renouvellement de leur fonds d'imprimerie. Une
partie de ce matériel, le long-printer, est presque
neuf, n'ayant servi que pendantle quart du temps
qu'il aurait pu durer et l'œil de ln lettre est chair
et à toute l'élégunce de coupe des caractères
Écossais.
Le brcvier, qui servait à In composition des

nouvelles est presque neuf, n'ayant servi que
rarement. La fonte entière, comprenant les ilali-
ques, nc pèse qu'environ 200 livres et suffirait à
In composition des annonces d'un jo..rnal de petite
dimension.
Le brevier, qui servait à Ia composition des

annonces, quoiqwayant servi pendant plus curs
années, peut encore ire profitalilement utiliaë,
on en disposern à rnison de t4 cents In livre par
quantités pus moindres de 200livres jusqu'à 700
livres.

 

 

—AURSI —

Colcmbelles, Filets maigres, gras-mnigres, per-
165, et parallèles, Galées, ete, ete.

Une grande variété de caractères de goût, dont
plusieurs séries complètement neuves.
Tous ces caractères sont jaifuitement bien

empagnetéa, ot seront vendus pour argent comp-
tant on en échange de billets promisaoirea de
première classe à échéances de 3 mois.
Le long-primer pourra être divisé en lois de 200

livres et au-dessus, mais pas moindres. Ln fonte
compléte excède 1200. Prix : 20 cents la livre.
Le brevier ne sera vendu qu'en un seul lot, 200

livres, & 22 cents.
On fournira les caractères de fantaisio suivant

Inquantité désirée par l’acheteur. ‘our plus amples détails s'adresser à M. l’ad-
ministrateur du journal Le Pays.

| MEDECINES. MEDECINES. MEDECINES.
 

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteiites d'une pinte.)

|

 

  7

Le graud Purificateur du sang!

 

; Marticulièrement recommandé
1 À durunt le printemps et l'été, lorsque le eung
‘est épais, lu circulation difficile et que les hu-
meurs du corps deviennent malsaines par leurs

! secrétions dans la peau durant les mois d'hiver,
{ Ce puissant délersifnettoie toutes les parties du
système et devrait être pris tous les jours comme

l buisson diurétique partous ceux qui sont malades
ont qui veulent éloigner les maladies. C’est lu
seule vérituble préparation pour In guérison per-
manente des cas les plus dangereux parmi les

' maladies suivantes :

 

Scrufule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Impétigo,
pour toutes les espèces d'Eruplions Scrofuleuse
C'est aussi un remble «ans paralèlle pour les
Rhumes, Enflures Blanches, Névralgie, Débilité
générale du système Nerveux, Pertede l'Appétit,
Langueurs, Etouridissements el toutes les Mula-
dies du Foie, les Fièvres Intermitlentes, Fièvres
Bitlieuses, Jaunisse, etc. ete.

On garantit que c’est la préparation la plus
pur eet la plus puissante, faite avec de la vérita-
ble Sulsepnreille du Hondurag, et c’est lu seule
qui puisse guérir les maladies syphilitiques duns
leurs formes es plus dangereuscs.

C'est le meilleur remède, et de fait Te senl sur
lequel où puisse compter pour In guérison de
toutes les muladies occasionnées par l'éta timpur
du sang.

Les malades peuvent &tre certains qu'il n'entre
pas dans cette préparation la moindre particule
de substances mereurielles, minérales ou véné-
neuses, Il est parfaitement inoffensifet peut être
ndministré «aux personues faibles ainsi qu’aux
enfants les plus délicats sans causer le moindre
préjudice.
Des directions complètes pour se servir de ce

remêde se trouvent imprimées sur les papiers
qui enveloppent In bouteille ; et pour être en
garde contre les contre-façons voyez si la signa-
iures de LANMAN ET Kgxr ge trouve sur l'afficho

blene.
I5DEVINS & BOLTON, pris le Palais de

Justice. Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada, À vendre aussi en gros par John F. Henry
et Cie, Montréal.

La Salseparcille de Bristol est en vente chez
tous les pharmaciens du Canada.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
phongliet Camphell, S. Gardner, J. A. Barte, À.
G. Davidson, li. R. Gray, à li pharmacie du Dr.
Picault et par tous les droguistes du monde.

22 mars 1804. n—aa—-28
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AMBROISIE DE REEVES”
Qriginale, Véritable et Sare.

AMBROISIE
Ambroisie do Reeves
Ambroise de Reeves
Ambroisié de BBeoves
Ambroisie de Beeves
Ambroisic de Reeves

La nlus élégante préparation
pourles cheveux.
Le plus sur restaurateur des

cheveüx. ;
Le plus étonnant préserva-

teur des cheveux.
PROCUREZ VOUS UNE CIRCULAIRE

Contenant des affidavits et des certificats de
Dames qui s'en sont servies depuis deux ou trois
anz, at dont les cheveux ont maintenaut quatre
i cing pieds de long.

  

Témoignage de Mad, Waxwell.

HOTEL ST. NICHOLAS.
New-York, 23 déc. 1862.

Sachant que l'Ambroisie de Reeves avait ren-
du une chevelure luxuriante à Mad. Lizzie Shep-
herd, deBrooklyn, N.-Ÿ., Je fus portée à enfaire
usage. J'avais besoin de quelque chose pour mes
chevenx, qui étaient courts et clairs. Je p'eus
pas usé plus d'une demi-douzaine de bouteilles
de cette préparation que je pus constater que
mes cheveux eroissaicnt en longueur, en force et
en beauté, Une expérience d'environ deux ans
ua complètement réussi, Mes cheveux ont main-
tenant quatre pieds et dix pouces de longueur,
et atteignent presque la terre lorsque je marche.
Jai permis à mon photographe de proclimerles
mérites de 1AMBROISIE DE REEVES @ la face de
l’anivers.

MDME WALLACE MAXWELL.

Cent certificats, venant de nos Dames et Mes-
sieurs les plus éminents, sont entre nos mains et
sont visibles à notre bureau.

REFERENCES:

Mr.-Judah Pierce,.......8 Erie Buildings, N.-Y.
Dr. E Stewar 1 ..+2.00 0. 575 Broadway, N.-Y.
Mr, Robert TLaF,...... Metropolitan Bank, N.-Y.

 

Willinm OQ. Croshy,.......299 Brondway, N.-Y.
Che. Unbel, Esq, 35th st. and 8th Avenue, N.-Y.
Benjamin FP. Pettit, ..... 21 Coenties Shp, N.-Y,
Mrs, ©, Fielder,. 88th St, and Avenue A, N -Y.
Mr. P. Brown, 163 Center How, W. Wash Market.
Mrs. Mathilda Turner 86th Street Yorkville, N.Y.
Hev, Mr, James. .35th st. & Sixth Avenue, N.-Y.
M. Harrigan. ...901 West Houston Street, N.-Y.

 

Mrs. Denn........Jen Avenue, Brooklyn, E. D.
Mrs. A. Kotthnus, 179 Graham Av.E.D
Mr. ©. M. Stedwell....«th street “  E.D.
Mr. H. K, Lockwood, 23-4 Craham Av “  E. D.
Mrs. J. J. Bonnet...42 4th Place, Brooklyn.
Mrs. Leister Field, . Bedford Avenue, Brooklyn.
Mr. George W. Wenrt Taylor's Hotel, Jersey City.
Mrs. Beam....14 Crawford Street, Newark, N. J.
Mr. Wm. Carr, cor. Market & Brd. st. $ N. J.
Mr. Warner Valentine.......... Yonkers, N.-Y.
Migs Prank Hanlenbeck........Kingston, N.-Y:
Hon. Joseph II. Merrick...... «Franklin, N.-Y.

Et 1,400 autres.

En vente cliez tous les droguistes et les mar-
chands d'articles de fantaisie.

| PRINCIPAL DÉPOT,
No. 62, Fulton Street, New-York.

Prix, 75 cents par bouteille.
11 février 1865. fm—13

 
 

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864,

DANS L'AFFAIRE DE GEORGE MATHEW
ORR.

Insolvable,

ES créanciers de l’Insolvable
sont notifiés de s'agsembler A mon Bureau,

no. 6, à LA BOURSE, rue St.-Sacrement, dans
la cité de Montréal, MARDIle 18e jour d’AVRIL
1865 à 3 heures APRES-MIDI pour l'examen et
l'arrangement général de ses affaires. -

: T. S. BROWN,
Syndic Officiel. «

22
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ler avril,

IMPORTANTroFEMALES
gy

  

Important pour les Femmes,
PILULES.

DR. CHEESEMAN.
PROCLAMATION.

AUX FEMMES MARIEES OU NON.

Le plus ancienRegulateur.

L ny n qu’un seul et véritable
REMDE pour les FILLESou FEMMESqui

souffrent d'Irrégularités ou Obstructions de la
Menstrue, ;
Ce remède a été reconnu depuis un grand

nombre d'années. Ce sont les

Pilules du Dr Cheesemanpour la
Femme

que les Fémmes peuvent prendre pour secourir
In suppression des Maladies périodiques, qui, si
elles sont gurdées suivantles besoins de la nature.
leur garantiront le plus de santé et de forces ; et
qui, si elles ne sont pas régulièrement expéri-
mentées, produiront la douleur et la mort; et
d'est le premier de tous les Remèdes pour les
Femmes, les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

CE BON VIEUX REMÈDE DOR contre
toutes les Obstructiens, n été employé avec plai-
sir et avec profit pendant vingl-cing uns, duns
toutes les parties du mondecivilisé. Son inven-
teur est nn, PIEUX M.,DECIN TR ,S-EXP4-
RIMENTÉ, yue tout le monde connaît et estime,
et en qui tout le monde « confiance. Ce n'est pas
un pernicieux «rangement, mais un REM..DI
SOUVERAIN,

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

n'ont amais failli, et des milliers de certificats
constatant leur bon effet peuvent être trouvés
duns toutes les parties du pays. Les propriétaires
garantissent que

UNE BOITE

rétablira les fonctions naturelles mensuelles de
toute FÆMME, quelque soit sa condition et sou
âge. En un mot, les :

Pilules du Dr. Cheeseman pourla
Femme

qui ont été pendant un quart de siècle un remède
populaire et sûr pour renouveler la Menstrue
interrompue, sont tellemet excellentes que les
femmes en état de grossesse ne peuvent pas en
faire usage parce qu'elles produiraient un résultat
funeste. Mais elles ne peuvent faire aucun mal
autrement.

LEB

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

sont la seule Médecine sur laquelle les FEMMES

MARIEES ct NON-MARILES ont compté

depuis plusieurs années et peuvent actuellement

compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA-
TIONS! Portez cette annonceà votre Droguiste,
et dites-lui que vous voulez avoir la

Meilleur et laplus sure Medecine
du monde pour les Femmes

laquelle est comprise dans les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme.

Ces Pilules formant Ia meilleure Préparation
quiait jamais été inventée, avec un succès im-

médiat et persistant.

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER !

Les Pilules du Dr. Cheeseman ont reçu et
reçoivent encore nujourd’hui la sanction des
médecins les plus éminents de l'Amérique.
7DIRÉCTIONS EXPLICITES avec

chaque Boîte. Prix : UN DOLLAR PAR BOF
TE,
Les Pilules sont expédiées parla Malle, promp-

tement sur l'envoi du prix, en fonds couran(, aux
Propriétaires.
En vente chez tous les Droguistes en général,

HUTCHINGS & HILLYER,
81, Cedar Street, N-Y,

JOHN F. HENRY & CIE, Agents en Gros
No. 30”, rne St.-Paul, Montréal, C. E.

10 mars 1864 H—an—cfps—23
 

Tee
.Le Parfum par Excellence

(Extrait de fleurs fraîchement cueillies.)

  
IDE

DE MURRAY & LANMAN

CE parfum exquis et préparé
avec desfleurs tropicales fraicliement cueil-

lies et d'une odeur suave. Son arômeest inépui-
sable ; son effet sur la peau est des plus rafrat-
chissantselle donne de la vigueur au corps et de
Télasticité à l'esprit principalement lorsqu’on en
met un peu dans le bain. Elle appôrte un soula-
gement immédiat dans les

ublouissements , les Attaques
Nerveuses, les Maux de Tête,
la Débilité et les Attaques
lEfystérie.

Depuis 25 annnées ce parfum a toujours pris
l'ascendant avec l'élite de la fuskton sur les

autres parfums, aux Indes occidentales ' Cuba,
au Mexique, dans l’Amérique Centrale et du Sud,
et nous le recommandons avec confiance comme
un article qui, pour la délicatesse de l'arôme n'a
pas son égal. Cette cau fait aussi disparaître de
a peau les

Gerçures, les Pustiules, les Bru.
1ures du soleil, les Rousseurs
etles Boutons.

C'est un parfum aussi délicieux que l’Otto de
roses, etil donne au teint une fraîcheur et une
transparence magnifiques. Mélangé à l’eau il fait
un dentifrice excellent, il donhe aux'dents nne
blancheur éclatante. fl faitdisparaître aussi la
douleur et la raideur de la peau après ls barbifi-
cation. . ;
Conrkeraçox.—Soyez biensur vos gardes con-

tro les contrefaçons. Voyez si les noms de Mur-
ray et Lantman sont sur la bouteille et sur les
enveloppes qui portent une vignette de funtaisie,
KI-DEVINS et BOLTON, prés le palals de

Justice, Montréal, agents pfbnéraux pour lc'Oa-
nada. À vendre aussi en gros par John F. Henry
et Cie, Monuréal. .

Agents pour Montréal: . Deyina et Bolton,4
Lamplough et Campbell, A. G. Davidson,
Oampbell et Cie., J. a

K.
er,J. A, arte, H.R, 

CELEBRES

REMEDES AMERICAINS
CONNUS BOUS LE NOM DE

PRÉPARATIONS PURES

HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Extrait de Sulgepgreille de Helmbold

LOTION DE ROSE DE HELMBOLD

EXTRAIT FLUIDE COMPOSE

BUCHU
FORTEMENT CONCENTRÉ,

Vérituble Préparation. de
REMEDE SPECIFIQUE ET RADICAL

Pour les Muludies de lu Vessic ef des Poumons,
pour la Gravelle et IHydropisie.

Ce médicament fortife les organes de la di-
gestion et soulage toutes les douleurs venant de
maladies telles quo la l’ierre, Retention, ete.
11 est excellent pour

Les hommes, les femmes el les enfants,

EXTRAIT DE BUCHU-

DE HELMBOLD

Pour les fuiblesses provenant d'excès commis à un
jeune âge et qui sont reconnues par les symp-

tômes suivants :

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de In vue Douleurs aux reins
Lassitude générale Rougeur de la peau
Eruptions sur le visage Sécheresse de la pean

CETTE MEDECINE

détruit invariablement ces symptômes ; mais
s'ils ne sont pas combattus à temps, les consé-
quences de cette négligence se traduisent géné-
ralement par l’Impotence, l'Imbécilité et les at-
taques d'Épilepsie, qui sont souvent mortelles ;
l’Aliénation mentale, et par cette maladie terri-
ble,

LA CONSOMPTION.

Beaueoup de gens connaissent la cause de leur
misère, mais peu l'avouent,
La mort des milliers de personnes quipérissent

par la consomption est une preuve terrible de
cette assertion, :
Quand la constitution est affuiblie de cette

manière, il faut avoir recours à un remède qui
fortifie et qui donne une vigueur nouvelle au
système ,; et c'est cela qu’on obtient par l'Æz-
trait de Buchu de Helmbold,

Mains brûlantes
Difficultés à respirer
Insomnies

UN ESSAI CONVAINCRA LES PLUS INCRÉDULES.

FEMMES! FEMMES!

Jeunes ou vieilles, célibataires, mariées ou qui ont
l’intention de se marier.

Pour le plus grand nombre des affections dont
souffre le sexe féminin, l'EXTRAIT DE BUCHU
surpasse tout autre remède ; par exemple, dans
le chlorose ou retention, l'irrégularité ou la sup-
pression entière des évacuations habituelles, la
stérilité et toutes les maladies auxquelles les
femmes sont sujettes, on ne pourr& trouver un
remède plus efficace.

MALADIES SECRÈTES

Ne vons servez plus de baume, de mercure ni
de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses,

L'EXTRAIT DE BUCUU DE HELMBOLD

guérit les maladies secrètes dans toutes leurs
phases, à peu de frais, sans changement de ré-
gime et sans aucune incommodité.
Cc remède occasionne un fréquent besoin

d'uriner, et par ce moyen détruit les obstructions
et guérit les retrécissements de l'urêtre qui cau-
sent de si grandes souffrances et qne l’on voit si
fréquemment dans ce genre de maladie.

Les milliers de personnes qui ont été les victi-
mes des charlatans et qui ont payé des prix énor-
mes pour être guéries en peu de temps, ont dé-
convert qu’elles avaient été trompées. Avec
l’aide des astringents les plus forts, le poison
sèche dans le système, pour se montrer de nou-
veau plustard, et souvent après le mariage

SERVEZ-VOUS

DE

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit la cause de la maladie et le point où
elle soit arrivée.

Les maladies de ces organes demandentl'aide
d’un dépuratif. L'Extrait de Buchu de Helmbold
est le meilleur dépuratif connu. Ce médicament
aura toujours l'effet désiré dans chaque affection
pour laquelle il est recommandé,

SANG! SANG! SANG?

Extrait Fluide de Salsepareille composé
FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLD

SYPHILIS

Ceci est une affection du sang qui attaque les
organes sexuel, l’intérieur du nez, des oreilles,
de la gorge, etc, et apparait sous la forme
d'ulcères. L'Extrait de Salsepareille de Helmbold
purifie le sang et donne à la peau un teint_ frais
et animé. Commel'Extrait est préparé spéciale-
ment pour ce genre de maladie, ses qualités sont
plug efficaces que celles de toute autre prépara-
tion de salsepareille,

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD.

Est une application excellente dans les mala-
dies d’une nature syphilitique. Elle est recom-
mandée commeinjection dans les affections des
organes urinaires venant"d’excès. Des certificats
du caractère le plus respectable accompagnent
toujours les préparations.

CERTIFICATS DE CURES

en nofre possession depuis. hnit  vingt ans et
signés de noms célèbres dans les annales de la
science, ‘
Pour les vertus médicales

BUCHU
voyez Dispensaire des Etats-Unis es ouvrages
importants du professeur Dewees sur la pratique
de.làmédecine; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie. Voyez égalementles
remarquesdu docteur Ephrim MeDowell, médecin
renommé et membre du collége royal des chirur-
giens, Irlande, publiée dans les "Transactions du
King and'Quecn Journal,” voyez In‘ Medico-

Chirurgical Review,” publiée par Benjamin Tra
qtiers, efribty du collége royal des ‘chirurgidhs.
Voyez enfinle-plupart des derniers ouvrages im-
portants sur la Médécine er général, ’

. — . .

Extrait oe Bucau.— $1 par boutellls;”gu.sid
pour 35. Ce 12°

ExTnarr pe SazsePAtitun.— $1 par bouteille,
oùsiz ponr$8} © ;

oTION Dim’ dae 50 couts par bôuteïl!
six pour $2.60, 52e = HE parboy od o

me demidouse de thaque pour $1 suffire
pour gu es cas les plus obstinés, of ptos-
criptions sont suivies le lettre. * He

‘otis les médicaments, envelop;

   Gray, à la‘pharmacie du Dr. Pleaalt et to!
les Droguistes da monde. = “Pas Jus

22 mars 1864’ -a-28 par les: olients,

de la ville de Philadelphie, H. T. Helmbold,
Hequel a'déclaré sous sermeént que ses prépara-

Helmbold.

AFFIDAVIT.
Comparu en personne devant moi, Alderman

tions ne contiennent ni narcotiques, ni mercure,
ni nucune autre drogue pouvant porter atteinte
à la santé, mais qu'elles sont seulement compo-
sées de matières végétales.

H. T. HELMBOLD,
Attesté et signé devant moi, aujourd’hui, le 23

novembre 1854. Co
Wu. P. HIBBARD, Alderman,

9th. street, Philadelphie,
 

Pour information d'une nature particulière,
s'adresser à

Wu. T, HELMBOLD, Chimist,
Dépôt, 104, South 10 street,

. Below Cheenut, Phila,

MÉFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS ET
DES MARCHANDS SANS PRINCIPES

qui cherchent & £couler leurs “ propres articles”
et ceux “ des autres,” grâce à In réputation ohte-
nue par les véritables préparations de Helmbold.

Véritable Extrait de Buchu de Helmbold.
. “ “ de Salsepareille se

«- Lotion dé Roses «

Ayez soin de demander “ Helmbold’s Prepara-
tion,” N'en prenez pas d'autré. Vendues par tous
les Pharmaciens.
Pour éviter toute fourberie et tout danger,

gardez cette annonce et envoyezau Dépôt à
Philadelphie.

Montréal 10 mars 1864, H—AA--23

 
 

ASSURANCE.
 
 

 

La Compagnie d'Assurance
ET DE

PLACEMENTDES CITOYENS

DE MONTREAL.

Capital autorité...encens $2,000,000
Capital souscrit. .402° °° Lacan» 400,000

DIRECTEURS:

MM. EDWIN ATWATER, Président,
THOMAS WATSON,
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JOHN G. McKENZIE
ANDREW ALLAN.

Solliciteur,—Hox. Joux J. C. Ausorr, C, R.
Banquiers,—La BANQUE DES MARCHANDS,

BUREAU:

MM. LAMBE & TUGGEY,
Usiox BuiLpixcs, 3

Rue SL François Xavier.

LA Compagnie d’Assurance et
DE PLACEMENT DES CITOYENS est

maintenant organisée et prête à prendre le risque
des propriétés susceptibles d'être assurées en cette
ville à portée de l'Aqueduc, au taux d’assurance
le pins bas.
La Compagnie est maintenant prête à éma-

ner des polices garantissant la fidélité des em-
ployés. ;

Wa, B. LANBE,
Gérant.

Wu. SALTER,
LOUIS BOURGEAU,

Inspecteurs,
14 janvier 1865. an—148

 
 

A. C. AMARY,

NOUVEL

Etablissement de Teinture
ET FABRICANT DB

Plumes de Fantaisie, Vautour et

Autruche.

139, rue Craig, coin de la rue St.-Urbain,

On se charge du dégraissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC.

Seul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

PRIX MODERES,

3 septembre,

ENTREPOT DE POELES
302 ET 304, RUE ST.-PAUL.

OX reçoit mnintenant :
POELES pour COULOIRS, Morning Glory

Albanan, Violet, Gaz Burner.
POELES de CUISINE : Fron.Duke, Duchess,

Empire State, Compunion, célèbres Poèles de P.
P. STEWART, pour bois ou charbon,
FOURNAISES.—Imitation de Poèles russes.

Célèbres Podles Sourds, Tuyaux de Poéle
A DES PRIX TRES REDUITS.

GEO. HAGAR & CIE,
KS"On recevra dans quelques jours le Northern

Light Gaz Burner, fabriqué par celui qui a obtenu
le brevet à Troy. En conséquence de l’escompte
sur l’argent américain, ils seront vendus à des
Prix extrêmement REDUITS,

17 avril *864,

94

 

an—129
 

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864.

DANS L'AFFAIRE DE JAMES CHARLTON

Insolvable,

ES créanciers de l’Insolvable
sont notifiés qu'il à fait une cession de ses

biens et effets d'après l'acte ci-dessns, à.moi,
syndic soussigné, et ils sont requis de me foure
nir, d'ici à deux mois de cette date, leur réclama-
tions spécifiant les garanties qu'il qnt.en' mains,
sils eu ont, et la valeur deces sécurités, et s'ils
n'en ont pas, déclarant Le fait > le ‘tout sous
serment avecles titrés à-Varpt dk;telles récla-
mations. - WN. we

: .. Balle Officlei™-. ., 3¢ mars 1865. wn; be=30

ACTE DES INSOLVABLESDF, 1904,
 

ES créanciers de l’Insoivi
sont notifiés de #agsembler à on,Bones

No. 6, à LA BOURSÉ,RueSt.-Sacrement, on Jacité de Montréal, MARDI, le 11 Tu

vaijudoisvied:Iprii a 8] . !

a-Eement gindral des feds dudif x pés et protégés
_oonfré‘toutsespdee d'indiseréti t-déli
fret le plus pi soin po adrebreste

DANSL'AFFAIRE DE ROSERT TAVLeR|
Co CATSonaner TAYLOR

POELES ! PORLES !PORLES

DEPOT CANADIEN DE POELES
75, GRANDE RUE ST.-JACQUES

Poëles de Cuisine

Steward

Morning &Evening Star

Charter Oak

Empire State

"Nuggett

Queen City

Sunbeam, ete., ete, ofg

POELES POUR CHAUFFAGE

Northern Light, 5 grandeurs

Albanian

Mammoth

Cupid

Cylinder

Nubian

Ete., Ete.

J. 6. BEARD er Cr,

15, Grande rue St.-Jacques
2 novembre fm—}19

_—_——

Charbon ! Charbon ! Charbon

Lehigh

Lackawana

Pittston

Scranton

Antharcite Oallois

Newcastle pour Grilles:

Sydney

Ecossais

À Vapeur

Pour Forgerons

Coke Anglais

Bte., Eto

J. G. BEARD xT Cie,

Coin des rues McGill et Willington.

P. S.—Les commaudes laissées aux magasine,
de Poéles, 75 Grande rue St-Jaëques, seront
promptemen( exécutées.

2 novembre fin—119

JARDINVICTORIA,
GLACIARUM EN PLEIN AIR.
E soussigné, propriétaire dn
JARDIN viETon prend la liserté d'in-

former ses nombreux patrons et le public en
général, qu’il a inondé pour la présente snison
du patinage, un MAGNIFIQUE GLACIARUM
EN PLEIN AIR, de trois cents pieds sur cent.
Si on lui accorde un encouragementsuffisant, it
en fera nussi un autre de {rois cents sur cent
cinquante pieds. :

Ses conditions sont des plus libérales, et les
Réglements de la nature la plus sévère, nfin de
donnertoutes les garanties de décorum, d'ordre
et de comfort possible.
Un petit Cercle de cont soixante-reize picds

sur quatre-vingt-dix a anssi été inondé surle ter-
rain du jeu de palet, ponr l'usage particulier des
Enfunts et des Dames qui voudroat patinerprivi-
ment,

Les antichambreg sont bien chanffées et rien
n’est épargné pour donner tout le comfort pes
ble aux patrons.

S'adresser à
J. B. BRONSDOX,

Jardin Victoria.
N. B.—Uneliste est nussi déposée an déjôt de

journaux de Dalton, coin des rues Craig et St-
Laurent, où l'on peutse procurer toutes les infur-

 

 

mations requises. :

CONDITIONS:

BILLETS DE FAMILLES (non transférables)
6.00

UNE DAME ET UN MONSIEUR do $400
UN BIÊLET do $3.0
BILLET D'UNE FOIS do $0.16

On trouvern avesi sur le terrain de magoif-
ques places pouraller à la raquette et aussi unc
magnifique cote longue de 200 verges pour tra
neaux indiens.

Montréal, 20 déc. 1864. jno—ls&

 

Dr, PEREAULT.

No. 2, Rue Perrault,
(AU BAS DU CHAMP DE MARE.)

À l'honneur dé prévenir le public qu'il vient
de recevoirde Paris, du Dr. Lamireau,son fra

tementsur les maladies secrètes ayphilitiques i
en fera part à tons cenx qui désir ront le conrnl-
ter, gratis. ;

| ‘BANDE
-  ANTLROUMATISMALE

Toujours en vente chez Lamplough et Oum
bell, Devinaet Bollon, pharmaciens, rue No
Dame. i’

21 janvier 1885 ma-3 . 3

 

Magnitifue Propriétéà vendrela

=" À - Cote St. Antoine.
aqme

UNE, terre contenant au-delà
("dequatre vingt dix arpents de terre ‘1 *A

perfiole,et ude carrière inépuisable, située” A
|Côte st Antoine2 environ>EPvoie

‘barrière des € ns de péa

‘'oung et;de M. Wim. H. Bréhaut.
“A ‘cause dé sa prosimité à In ville, cette ter

pourraitSWdivisée eslois à bâtir pour vIM# Aa .- 7 B d ! ’

: Montréal, mars, | hiOme

Le Sagrester ABRENET Agocsh
26, Petite rus St. Jacsuey
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BILLETS desouscription invariablement paya- i
bles d'avance. i

  

 


